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DECLARATION D'INTENTION

RELIEF, Revue de Linguistique at d'Enseignement du Francais, a pour but de
promouvoir la reflexion sur les techniques de l'enseignement du francais-langue
etrangere, en reunissant des articles d'orientations theoriques at methodologiques
variees. La revue est donc concue avant tout comma un outil de travail. A cat egard,
it est d'une importance capitale de souligner qua la perspective choisie deliberbrnent
par les fondateu:s se Mirk ainsi : *illustrer Ia possibilit6 et l'utilite de reclectisme
methodologique dans l'enseignement du Francais Langue Etrangerei (Louis Porcher,
Manieres de classe. Paris : Didier, 1987, p. 5). II s'agit lb d'un choix que nous faisons
avec determination : en recusant clairement le dogme, le sectarisme, ('exclusion,
('excommunication. Ia terreur ideologique des terminologies ob la mode), et autres
formes de luttes d'influence, nous entendons contribuer A alimenter la reftexion sur
l'enseignement dans un esprit d'ouverture et de diversit6. En d'autres termes, nous
esperons contribuer A promouvoir la qualite de l'enseignement en creant un lieu de
croisement de discours, destine A accueillir des propositions et des suggestions de
cheminements pedagogiques.

La problematique de l'enseignement du francais- tangue &ranger° est, nous to
savons tous, fort complexe, d'ois fa necessit6 de rechercher des reponses multiples,
plutet que Ia panacee. to outre, ce qui confere A une approche pedagogique sa
validite et sa pertinence. c'est surtout sa reussite en sane de classe at ce, quels que
soient les fondements theoriques dont elle se reclame. Cette reussite, ne l'oublio ls
pas, tient aussi A la personnalite du praticien at donc A sa conviction de l'utitite et Cu
bien-fond6 de telle ou telle approche : c'est dire A quel point it serait nefaste de vouloir
l'enfermer dans un cadre rigide, de lul imposer la «man* e de fake* au nom de tel
tel dogma theorique. On ne saurait, nous semble-t-il, promouvoir une reflexion valablt'
sur les techniques de l'enseignement autrement que dans un esprit libre de prejuges
et d'opinions preconcues, en tenant compte non seulement de fa diversite des theories
didactiques, mais aussi at surtout - de la varlet. des conceptions qua nous avons de
notre metier. Si nous avons tous, vraisemblablement, des objectits communs
definissables, cela ne veut pas dire que nous devons tous utiliser les milmes moyens
pour y parvenir. Ce qua souhaitent donc les fondateurs de la revue, c'est qu'elle
constitue, pour ses lecteurs, a la fois un lieu d'echanges et une source d'inspiration
pour les divers aspects de l'exercice de tour profession.

II convient, des lora, de tracer un parcours visant non pas A trouver la methode
par laquelle on pre end tout resoudre, mais A stimuler ('emergence de suggestions
variees, de reponses mais aussi de questions, qu'il s'agl'se de recits d'experience sur
le terrain*, de reflexion globale sur les difficultes euxquelles nous nous heurtons tous
dans notre pratique quotidienne de l'enseignement, ou encore de preoccupations
specifiques portant sum tel ou tel probleme particuller. Si nous definissons notre vole
comma cello de la pluralite et de Ia variete, c'est parce :we nous sommes convaincus,
aujourd'hui plus que jamais, de la necessite de trouver une formula susceptible de
favoriser, pardeli les innombrables querelles at polemiques ideologiques, une veritable
synergie, indispensable A la realisation de l'objectif qua nous nous sommes fix..
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PREFACE

L'enseignement est une activite a la fois theorique et pratique (ou encore,
comme disait Bache lard, une action «abstraite-noncreteft). C'est vrai, aujourd'hui plus
que jamais, dans toutes les institutions destinees a distribuer des apprentissages ; les
langues vivantes incarnent exemplairement cette double identite dans la mesure meme
oil la competence s'y definit simultanement en termes de savoirs et de savoir-faire.
Elles impliquent toujours des connaissances (qul relevent d'une pertinence de type
theorique, ou scientifique) et des usages (qui renvoient, eux, a des capacites technico-
pratiques).

On pourrait donc legitimement se demander pourquoi, dans ces conditions, la
longue querelle (ou l'interminable abet) du statut de l'enseignement des langues
reste, aujourd'hui encore, largement ouverte. Si l'on elimine, par principe et par
methode, le fait que les discussions sans fin constituent en elies-memes une quasi-
profession, une sorte de maniere d'être at de distinction sociale, it reste peut-Lire
ceci : les relations entre theoric at pratique sont, dans le metier d'enseigner,
entremelees de maniere multiple, complexe, enchevetree, et ce sont elles qui,
precisement, dessinent la figure essentielle de l'enseignement.

Voyez comme les appellations elles-memes sont obscures, bien qu'elles
demeurent quotidiennement usitees : ii y aurait des praticiens et des theoriciens. Or,
ou trouve-t-on quelqu'un qui conduit une pratique sans le moindre recourse une
theorie 7 Nulle part, a ('evidence, simplement parce que c'est impossible. Existe-t-il
des theoriciens qui, dans notre domaine, vivraient completement coupes de toute
pratique 7 La reponse est egalement negative, la encore parce qu'une langue ne
saurait jamais se reduire a sa propre description : &le est, justement, vivante, et,
comme telle, deborde par definition meme toute theorie possible (ce qui ne signifie
nullement, tout au contraire, que la theorisation linguistique serait vaine).

II faudra bien, quelque jour, analyser le discours des specialistes de l'analyse du
discours, ne serait-ce que pour pointer combien leurs instruments methodologiques,
hautement affirmes comma produits d'une obiectivite imperiale, d'une neutralite pure,
d'une transparence indiscutable, bref, d'une scientificite devant laquelle on n'a plus
qu'a se taire, sont en realite traverses de part en part d'une subjectivite immediate,
d'une affectivite qui ne s'avoue pas mais se manifeste a cheque pas, de cette sorte
d'arbitraire donc qui caracterise toutes les ideologies qui pretendent raboter le
polymorphisme de toute pratique langagiere. II serait bien necessaire aujourd'hui de
se souvenir enfin que des qu'il y a langue, it y a metaphore.

Sur l'autre versant du metier, it est redevenu urgent de soulever certains
masques qui cachent les nombreux visages de is pratique pedagogique. Elle aussi, en
effet, se caracterise d'abord par la multiformite. Aucune classe ne ressemble
aucune autre, ni ne se ressemble a elle-meme a deux heures d'intervalle. La pratique
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pedagogique a pour base fondamentale l'eclectisme methodologique. L'enseignant
choisit parrni les possibilites offertes par la theorie, mais aussi par son experience, son
flair. sa maniere d'être enseignant, son «style d'enseignement». On reconnait une
facon de faire Ia classe, comme on reconnait une ecriture : elle n'appartient qu'a celui
qui la met en pratique. Deux enseignements qui suivraient, par hypothese, la mame
lignetheorique, resteraient cependant extramement differents s'ils etaient conduits par
deux enseignants differents.

En peoaqogie, c'est Ia pratique qui sanctionne l'utilite de Ia theorie. tine theorie
magnifique et puissante, mais dont on ne peut rien tirer pour la pratique, n'a pas de
valeur d'usage (et cela ne I'incrimine pas en tant que theorie). Symetriquement,
pretendre enfermer Ia pratique dans Ia pratique (on ne veut que de l'immediatement
utilisable, des demain matin et tel quel, dans la classe), c'est se condemner a former
des enseignants non autonomes, dependants, L'autonomie est exactement
aussi importante pour les enseignants que pour les apprenants.

Les theories sont comme des reservoirs o0 doivent pouvoir puiser des pratiques
selon leurs besoins. sans intimidation. Les pratiques pedagogiques, elles, fournissent
un immense champ d'observation et de probation pour les innovations thdoriques, la
encore sans pression dissuasive. L'essentiel, methodologiquement, consiste sans
doute a ne eas melanger les genres : on n'est pas theoricien et praticien de la marne
maniere et en merne temps, bien que l'on puisse avidemrnent etre les deux. Les
necessites ne sont pas identiques dans les deux cas, Ia reussite et l'echec n'y ont pas
le marne sens.

Les theoriciens qui, en tant que theoriciens, veulent se meter de pratique et en
remontrer aux praticiens, sont redoutables. Inversement, quand la pratique pretend
dicter a la theorie ce qu'il y a lieu de faire, le danger de derive est grand. La seule
issue, me semble-t-il, est dans Ia negotiation : que chacun exerce son métier et non
pas celui de I'autre et qu'on 4tablisse clairement les modes de discussion entre les
deux. Que les deux champs s'expriment run vis-a-vis de l'autre en termes de
propositions et non pas d'affirmations, sur le mode de I'explicitation et non pas de
('imposition. Personne ne sait de source sore ce qu'il faut faire, mais it y a beaucoup
de moyens de decouvrir ce qu'il ne faut pas faire, et surtout, ce est possible de
faire. C'est sur cette base seulement que peut s'eIaborer une veritable democratie
pedagogique, une formation ouverte des enseignants, une responsabilite
professionnelle personnalisee. Toutes les autres modalites sont porteuses des
dogmatismes et des immobilismes, c'est-a-dire des conservatismes.

Qu'une nouvelle revue se donne ce projet constitue un signet de vitalite, de
dynamisme, et aussi d'espoir. Donner Ia parole aux acteurs d'un champ plutot qu'a
ceux qui se considerent comme proprietaires de la parole, c'est un pas en avant que
nous sommes prets a emboiter. Viser l'utilite d'abord plutot que ie spectacle et les
paillettes, voila qui reconforte. S'interesser a Ia langue vivante contre la langue de
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bois, c'est une innovation qui merite d'être soutenue avec jubilation. D'autres revues
font déjà un travail de ce type, mais it est bon qu'une autre apparaisse, avec ses
perspectives et ses territoires particuliers, dans un champ immense oer mille taches
restent encore a accomplir.

II y a en effet de nouvelles identitds A inventer, des parcours toujours nouveaux
baliser, des chemins anciens, parfois oublios, A suivre aujourd'hui encore en les

retracant. II y a surtout les travaux et les fours de milliers de personnes, qui
apprennent et qui enseignent lcelles aussi qui enseignent A apprendre et celles qui
apprennent A enseigner). et qui nous mettent au contact des mille et une Kmanieres
de classe*, au confluent des styles d'enseignement et des styles d'apprentissage.
L'entreprise est courageuse et pleine de panache, c'est nous tous qu'elle concerne :
c'est A nous tous donc qu'il appartient de la bite prosperer, au carrefour dont Max
Weber nous a eclair(' les voles entre «l'ethique de la conviction» et arethique de Ia
responsabilite* Je souhaite donc moi aussi bon vent a ce jeune bateau qui !argue les
amarres.
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H. Canto
Universite du Quebec a Montreal

Utiliser Ia presse &rite en classe de franc ais-langue seconde

De plus en plus d'enseic ants de franca's langue seconde s'interrogent stir la
validite des textes a utiliser dans leurs classes. Qu'il s'agisse de livres de grammaire,
de recueils de textes ou de manuels complets, aucun de ces ouvrages ne fait
reellement l'unanimite, et ce pour diverses raisons : presentation d'une langue
artificielle, description grammaticaie incomplete voire discutable, inadaptatior du
niveau iitteraire des textes aux etudiants, progression arbitraire, inadequation des
contenus linguistiques aux besoins des etudiants, la liste des critiques est longue. A
tel point que certains pedagogues en viennent a se demander s'ils ne pourraient pas
se tourner vers d'autres sources pour definir et constituer le corpus de connaissances

faire acquerir a leurs etudiants, eux-memes de plus en plus conscients des failles de
ce savoir.

A Ia recherche d'un nouveau support ecrit, les enseignants se tournent tout
naturellement vers la presse, qui presente l'avantage d'être immediatement disponible
et riche d'une immense variete tant linguistique que thernatique. Mais e:le pose
d'autres problemes, generes par ses atouts memes : comment la Mink, Ia delimiter,
et surtout comment ('exploiter valablement d'un point de vue pedagogique. C'est
ces questions que nous allons tenter de repondre, en proposant une strategie
d'utiiisation de la presse dente en cours de francais langue seconde. Precisons que
les propositions ci-apres ont utilisees, avec succes, dans nos classes.

DEFINITION

Qu'entend-on par «presse ecriten 7 II s'agit des journaux et magazines de tout
ordre : presse quotidienne nationale et regionale, revues d'information generale ou de
specialite, visant un public masculin ou feminin, jeune ou adulte, actif ou non,
moyennement eduque ou Des cultive. Comme on le voit, ce medium propose une
richesse infinie quant aux sujets abordes et surtout en ce qui concerne la maniere de
les traiter. Choisir d'utiliser la presse ecrite comme support, c'est choisir d'enseigner
une langue authentique, tant du point de vue lexical que syntaxique, une langue
actuelle, factuelle, presentee dans son contexte social voire economique, politique et
culture!. A partir de ce support, it est pm. d'enseigner toutes les composantes de
la langue telles qu'elles sont definies e. nilieu institutionnel : grammaire, etude
textuelle, pratique &rite, expression orate. Ce decoupage traditionnel est aujourd'hui
celui que la majorite des etablissements d'enseignement ont choisi et metteot en
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application. Notre propos n'est pas de le discuter, mais de montrer comment le
mettre en pratique autrement.

ENSEIGNER LA GRAMMAIRE

L'enseignant peut envisager deux ddmarches, certes rigoureusement opposdes,
mais interchangeables d'un cours a l'autre :

- soit se servir de Particle de presse pour illustrer le point de grammaire etudie dans
le manuel de grammaire utilisd en classe, c'est-A-dire considdrer le document
authentique comme un complement, un dclairage different permettant une mise en
situation concrete du concept abstrait presente artificiellement par le manuel de
grammaire;

- soit decider de construire le cours de grammaire, et donc Ia progression
grammaticale, autour de ('article de presse, avec pour consequence congruente la
construction de la progression lexicale autour des besoins linguistiques crees par
Particle de presse.

Car les manuels scolaires imposent une progression arbitraire de la meme
maniere gulls imposent des contenus arbitraires et des moyens (exercices) arbitraires.
Certes, cet arbitraire correspond a une methodologie, a der, objectifs, Minis par le
concepteur du manuel et qui semblent satisfaire les exigences de 'Institution qui les
a choisis. Mais ces definitions sont dtablies pour repondre au plus grand nombre, et
ne sauraient par consequent tenir compte des particularitds de tel ou tel Otablissement,
du niveau et des objectifs specifiques de tel ou tel cours, et encore moins des
disparites et des situations personnelles a rinterieur merne d'une classe. Et pour
satisfaire le plus grand nombre, force est de generaliser au maximum dans tous les
domaines, de presenter des enonces neutres, des regles globales, une progression
standard en fonction d'un profil d'dtudiant type (dont chacun sait qu'il n'existe pas
plus que le *francais standard ), et de faire acquerir des connaissances dont le
nombre, la teneur et le degre de precision correspondent A la position du cours dans
Ia hierarchie des cours proposes, et non a leur utilite reeks dans la pratique courante
de to langue.

La construction du cours de grammaire autour du texte de presse rdsout le
probleme de Ia progression arbitraire et irrealiste imposee par le livre de grammaire.
Elle donne une 'take *physique* 6 Is thdorie abstraite qu'est Is grammaire etudide
hors contexte. Elle supprime le ddcalage entre Ia langue artificielle et prefabriqude
presentee dans le manuel et la veritable pratique langagiere. Enfin et surtout, elle
reconcilie les etudiants avec to cours de grammaire*, hantise et horreur de la quasi-
totalite des etudiants de langue, qui ont plus ('impression de subir un cours de
mathernatiques pures qu'une classe de langue vivante.
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Que Iles activites grammaticales proposer a partir des textes de presse ecrite ?
II est parfaitement possible de rester tits Hclassiquen, c'est-e-dire d'utiliser les mimes
types d'exercices que ceux des manuels. Nul besoin d'être un didacticien de la
gramrnaire ou un inventeur inepuisable pour exploiter de facon interessante et efficace
('article de presse :

les exercices a trous : iIs s'averent tres prdcieux pour faire restituer les connecteurs
logiques d'enchainement a l'interieur d'un texte, comme par exemple les conjonctions
de cause/consequence, les termes d'opposition, les connecteurs temporels. Its

permettent aussi de faire retrouver les temps des verbes dans un texte au passe, pour
tenter d'apprivoiser l'infernale trilogie imparfait-passe simple-passe compose... Its
servent encore a mettre en evidence les conjonctions ou les expressions suivies du
subjonctif par rapport a celles qui commandant l'indicatif,

- les exercices de substitution : on demandera aux etudiants de reconstruire,
oralement ou par ecrit, le texte en remplapant un temps par un autre, avec tous les
changements annexes qui en decoulent (referentiels, vocabulaire,...), ou de remplacer
le style direct (dans une interview par exemple) par le style indirect et vice-versa (dans
un compte-rendu de conference de presse ou d'allocution), ou encore de substituer
un autre pronom au pronom narrateur.

Pour etre plus precis, voyons quelques points que l'on peut traiter avec des
types specifiques d'articles de presse. On etudiera le passif en s'appuyant sur les
faits divers, qui utilisent enormement les formes passives, avec ou sans complement
d'agent, ainsi que les formes actives aoni., qui resultent d'un passif. Les faits divers
serviront egalement pour ('etude des temps du passe. que l'on pourra illustrer aussi
avec les com'tes- rendus de la rubrique esport». Ces derniers s'avereront tres utiles
pour une autre etude particuliere sur les temps, celle du present ahistoriques (present
de narration). La modalisation apparait de twin spectaculaire au travers des
editoriaux. Le style indirect, quant i3 lui, est l'outil privilegie des rapports et comptes-
rendus d'interviews, de conferences de presse. L'infinitif et l'imperatif seront
parfaitement en situation dans les recettes de cuisine, en particulier si l'on s'attarde
sur les differences entre les deux modes a la forme negative (place de la negation,
etude des pronoms). On a souvent reproche aux recettes de cuisine de ne faire
apparaTtre que les verbes dits du premier groupe. II est vrai qu'ils sont majoritaires,
mais d'autres verbes, souvent irreguliers et tres usites, y ont la part belle : mettre,
battre, prendre, ouvrir, servir, et bien sOr faire (et leurs composes). Et il ne faut pas
oublier que les recettes de cuisine sont un theme qui recueille toujours l'interet des
etudiants, tant ferninins que masculins. On pourra toutefois faire la merne etude
grammaticale sur l'infinitif et l'imperatif en se basant sur les rubriques «mode
d'emplobv de certains magazines specialises (bricolage, audio/video, jardinage) qui
fonctionnent salon le meme principe et presentent une plus grande variete de verbes.
On fera ('etude du futur et du conditionnel a partir des horoscopes et des previsions
meteorologiques, les premiers ayant un caractere ludique voire humoristique tout a fait

At ...../;471,/
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bienvenu dans une lecon de grammaire. Et aucun support ne se prate mieux
l'approche de ['interrogation que les tests «psychologiques», quel que soit teur serieux.
Selon le magazine choisi, le niveau de complexitd des questions varie, ce qui permet
un panachage et une progression dans Ia difficulte : questions fermdes ou avec mot
interrogatif, conjonction de plusieurs propositions A l'interieur d'une question, interro-
negation, inversion ou utilisation de vest -ce que», entre autres.

Tous les points de grammaire precites peuvent etre abordes directement
travers Ia rubrique de presse, ils ne necessitent pas de recours au manuel de
grammaire, la rubrique elle-meme est Ia grammaire. Mais si l'on desire s'appuyer
essentiellement sur le manual, ces rubriques serviront d'exemples pour les regles
drioncees dans le livre.

L'ETUDE TEXTUELLE

Nous ne parlons pas ici de remplacer les textes dans un cours de litterature.
Nous parlons du cours de langue, dans tequel ['etude textuelle s'entend au sens
d'etude des procedds, stylistiques et linguistiques, mis en oeuvre dans toute
production dcrite. II s'agit donc d'un tres vaste domaine, dans lequel entrent aussi
bien to choix du vocabulaire, le niveau de langue, la ponctuation, l'argumentation,
['articulation, que Ia modalisation, la prosodie, les effets sonores et les procedds
poetiques en general. Tous ces procedes apparaissent dans les critiques de livres et
surtout, dans Ia mesure 06 les etudiants seront peut-etre plus fdrus de cinema que de
litterature, dans les critiques de films (pensons en particulier a La derniere tentation
de Scorcese qui a ddchaine les passions et donc les modalisations, les
argumentations, l'insistance) ou de spectacles, dans les recits de voyages et les
descriptions touristiques de lieux ( vocabulaire thernatique, argumentation pour attirer
le touriste, procedes emphatiques), mais aussi dans la tres serieuse rubrique «faits de
societe» qui, en plus de jeter les bases d'un cours de civilisation., est un modele
souvent exemplaire d'argumentation, d'enchainements logiques, d'articulation d'un
texte.

On pourra proposer de nombreuses activites aux etudiants : retrouver le plan
d'un texte ou en expliciter ('argumentation (releve des connecteurs logiques),
comparer les diff .1rentes versions que differents journaux donnent du meme
&tenement (les revues de presse et les journaux gpolitiques fournissent les meitleures
cibles), ainsi que les moyens qu'ils emploient pour selectionner ['information
transmettre sans pour autant «mentir», repertorier les moyens linguistiques et
stylistiques propres 6 differents genres litteraires tels.que la lettre (dans to courtier des
lecteurs ou le courtier «du coeur»), le compte-rendu, ['article d'opinion (editorial),
etc...
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PRATIQUE DE L'ECRIT

Une grande variete d'activites ecrites peut etre generee par Ia presse ecrite sans
etre marquee de l'artificiatite et de I'arbitraire (voire de Ia vacuite) du traditionnel

sujet de composition». On utilisera pour cela des supports tels que le courrier des
lecteurs, les petites annonces, les discours rapportes et les articles d'opinion, les
critiques de livres et de films, ainsi que les «gros titres».

Le courrier des lecteurs ou le courtier du coeur sont des ecrits par essence. Its
appellent donc tout naturellement une response &rite. Ecrire une lettre est une activite
naturelle familiere pour l'etuliznt, meme s'iI lui pre fere le telephone. II en connait
donc plus ou moins les regles ue fonctionnement, ce qui n'est pas le cas lorsqu'on lui
commande une «composition». Par consequent, ii pourra repondre a une lettre du
courtier des lecteurs, surtout si l'enseignant prend soin de choisir des lettres appelant
une vive reaction emotionnelle ou intellectuelle (la femme battue et le marl tromp, ou
('inverse; une prise de position ou un temoignage sur I'avortement). On demandera
aux etudiants de repon ire a une de ces lettres par une lettre, ou d'ecrire leur point de
vue sur le sujet aborde par la lettre sous une forme autre qu'epistolaire.

A partir de petites annonces d'immobilier (yenta at achat), de logement
(recherche et demande de location), de vehicules, d'objets divers a vendre, et
d'annonces pudiqUement appelees «personnelles», les etudiants devront dans un
premier temps restituer la totalite du texte, toujours present() en style plus ou moins
telegraphique (ce qui peut etre un point de depart pour une etude sur les sigles, les
abreviations «culturelles», la cesure...), puis d'en detailler encore plus Ia description
()'invention est la bienvenue), de repondre a cette annonce, d'en ecrire une 3 leur tour
en reutilisant les abreviations reconnues comme «culturelles».

A partir des discours rapportes, les etudiants devront reconstituer les dialogues,
questions et responses, en utilisant au maximum les elements factuels et en respectant
les modalisations contenues dans les verbes du discours rapport& Cet exercice pourra
constituer Ia base d'un travail semantique sur les nuances des v . bes d'opinion, ou
servir de point de depart a des exercices de transformation de verbes en locutions
adverbiales (comment eviter les repetitions de verbes tout en respectant le sens
precis). Les articles d'opinion susciteront le travail inverse : transformer )'opinion
personnelle exprimee par I'auteur en discours rapport& en respectant la encore toutes
les nuances de sens, .;'est-e-dire en choisissant le verbe rapporteur avec precision.
Les etudiants pourront ensuite Ochre leur opinion sur to sujet de l'article,
eventuellement en reprenant les arguments developpes par l'auteur et en s'y opposant
le cas echeant (argumentation, expression de ('accord /du desaccord, insistence,
suggestion, etc...).

Les critiques de livres constituent un excellent stimulus pour Ia production
ecrite. Pour peu que l'enseignant choisisse une critique donnant les elements
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4.

essentiels de ('action, des personnages, des lieux, de l'atmosphere, et du style du
livre, les etudiants disposeront d'une grille -et donc d'inspiration- pour urdecrire*, en
plus court bien sor, le livre en question, en respectant les contraintes des indications
donnees par Ia critique. et avec la liberte d'apporter leurs propres elements au recit,
du moment qu'ils n'entrent pas en contradiction avec le contenu de Ia critique. Les
romans policiers et les romans d'amour se pretent particulierement bien A ce type
d'activite. De maniere plus classique, on pourra leur demander d'ecrire A leur tour,
eventuellement (IA Ia maniere>, du critique dont ('analyse a ete presentee, leur propre
critique d'un livre au choix.

Autre exercice d'expansion, Ia restitution du recit complet d'apres les
Informations des gros titres d'un ou de plusieurs journaux sur un evenement donne
laisse encore plus de liberte d'expression aux etudiants, tout en fournissant la trame
d'un recit, ce qui guide l'ecriture. L'enseignant pourra pimenter l'exercice en
demandant aux etudiants d'ecrire ('article en respectant le style habitue' du journal
dont ils utilisent les gros titres, s'il s'agit d'un journal aux tendances marquees, ou en
se mettant 41 dans la peau" d'un journaliste dont les tendances auront ete predefinies
(par ('etudiant et/ou l'enseignant).

L'EXPRESSION ORALE

La presse ecrite ne sert pas qu'a une etude de Ia langue ecrite. EIIe suscite au
contraire une foule d'activites flees a l'expression orale. On pensera bien evidemment
a la lecture, afin de traveiller par exemple Ia prononciation, l'intonation, l'expressivite.
Mais it y a aussi le résumé oral d'un fait divers (restitution du contenu factuel), soit
presente tel quel sous sa forme ecrite, soit presente oralement. Un exercice
particulierement interessant consiste a faire sortir de Ia salle tous les etudiants sauf
un (dans le cas de groupes d'oral, bien Or, soit dix personnes au plus), a qui on
montre ou on lit le fait divers; puis on fait entrer un second etudiant, A qui le premier
resume oralement le fait divers; puis on fait entrer un troisieme etudiant, A qui le
second resume oralement le fait divers, et ainsi de suite (il est evident que plus le
nombre d'etudiants est grand, plus il y aura de deperdition de l'information). Le
moment 00 le fait divers original est revele dans son integralitd est immanquablement
une source d'etonnement amuse, mais il peut etre suivi d'une analyse determinant
quel type d'information a ete mieux retenu que tel autre, et pour quelles raisons.

Apres les exercices de reduction, passons aux exercices d'expansion.
L'etudiant devra exploiter les donnees brutes d'un diagramme chiffre ou d'un sondage,
en les commentant ou en les utilisant comme argument d'une discussion dans laquelle
son (ses) interlocuteur(s) le contredirai(en)t.

II est dgalement possible de reprendre A Voral des exercices qui ont ete
proposes pour I'dcrit. C'est le cas pour le travail fait sur les petites annonces, le
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courrier des lecteurs, les recettes de cuisine, les modes d'emploi, les tests
psychologiques lie travail de grammai. 3 ne saurait etre exclusivement ecrit !).

Une fiche technique ou signaletique (sdjour ou forfait touristique, appareils
electro-menagers, ...) four lit les caracterist;ques de base pour demander aux etudiants
une description complete du produit. La aescription est egalement possible a partir
d'une image publicitaire. La publicite permet, par ailleurs, une analyse en profondeur
des mecanismes d'argumentation, de suggestion, de persuasion, d'appel
l'inconscient ...:ollectif et aux references culturelles (avec risque d'echec lorsqu'on
change de pays) tant verbales que visuelles.

Ainsi, fi suffit de quelques magazines bien differencies quanta leurs cibles et
de deux ou trois journaux d'information pour se constituer une soli& de donnees
utilisable en classe de francais langue seconde. Mais les implications pour
l'enseignant sont lourdes. En effet, les manuels «prets-a-consommer*, s'ils sont
souvent critiquabtes, presentent l'avantage d'offrir a l'enseignant un cours tout fait,
dans lequel fl n'a pas a s'interroger sur sa pratique pedagogique et les theories qui to
sous-tendent, ni a s'investir en termes de recherches, et donc de temps. L'utilisation
de la presse ecrite en classe implique que I'enseignant est lui-meme l'auteur de son
,,manuel». II gagne la liberte de construire son cours selon les prircipes auxquels it
croft, de pouvoir «cotlern aux attentes de ses etudiants en orientant le programme en
fonction de leurs besoins et de leurs goOts, mais c'est la une liberte payee cher. II

devra passer des heures a collecter la matiere premiere de son cow's, a l'organiser, a
determiner en permanence par la consultation les bespins et les interets, toujours
changeants, de ses etudiants, f1 devra accepter le risque de travailler «sans filet»,
jamais a l'abri de la question a laquelle f1 ne s'attendait pas (un manuel est toujours
securisant puisqu'il canalise les questions et fournit les reponses noir sur blanc). Et
ce sera un travail permanent : la presse est le reflet de l'actualite; par consequent,
I'enseignant est condamne a courir sans cesse Lerriere cette actuate toujours
changeante, afin de maintenir l'interet de ses etudiants. Enfin, it devra apprendre
etre flexible dans sa programmation : s'il choisit de construire son cours autour d'un
article, i1 ne peut en aucun cas prevoir toutes les directions que la discussion peut
prendre, ni tous les problemes qui peuvent surgir (en particulier au niveau de la
grammaire); fl pourra etre amend a aborder a l'occasion de cet article un point qu'il
avait programme ulterieurement, autour duquel ii avait construit un autre cours a partir
d'autres articles de presse, ceci tout simplement parce qu'un etudiant aura souleve
le probleme.

Comme on le voit, fl s'agit d'un choix difficile, si tant est qu'il y ait toujours
possibilite de choisir. L'enseignant qui a une faible charge de cours pourra, s'il est
motive, consacrer toutes les heures necessaires a sa preparation de cours, sous
reserve que sa vie familiale et sociale lui en laisse le temps et que l'institution pour
laquelle fl travaille lui en donne la liberte. Cela fait beaucoup de conditions.
Cependant, on peut envisager le cas at) l'institution consciente des avantages d'un tel
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enseignement, deciderait la creation d'un poste specifique ou bien Ia reduction
sensible de la charge de cours pour I'enseignant qui souhaiterait se consacrer
('elaboration de modules d'enseignement du francais langue seconde partir de Ia
presse dcrite, modules que ses confreres utiliseraient ensuite selon leurs besoins dans
leurs classes. Une telle situation n'est pas utopique, elle est, materiellement,
parfaitement realisable, et les volontds ne manquent pas chez les enseignants pour la
mettre en oeuvre. II taut maintenant que cela soit aussi le cas pour les autres acteurs
de ce partenariat qu'est (ou que devrait etre) l'enseignement.
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Une lecon de grammaire facile a concevoir,
ou Ia linguistique structurale

au service de I'enseignement du francais-langue etrangere

Quel professeur de francais-langue seconde n'a pas ete confronte aux
problemes que pose aux etudiants anglophones l'emploi des structures du type «c'est
+ adjectif» et «il est + adjecif» 7 Les fautes sont frequentes et difficiles a eliminer,
ce qui conduit naturellement a rechercher une solution adequate. Pour notre part,
nous etions convaincu qu'une dernarche consistant a rectifier simplement, cas par cas,
les enonces errones sans fournir a l'etudiant une vue globale du probleme grammatical
n'etait pas efficace, ni d'ailleurs satisfaisante intellectuellement. D'autre part, nous
ne soJhaitions pas fonder ('explication du phenomene sur le classement des adjectifs
en categories telles que «exprimant un sentiment» ou encore «marquant une attitude
active par rapport a quelque chose ou 9 quelqu'un», taxinomie qui ne s'avere pas
toujours operationnelle en classe de franpais-langue etrangere.

Nous nous sommes donc inspire a Ia fois du principe qu'il fallait fournir aux
dtudiants une description aussi complete que possible des regales de l'emploi des
pronoms 44ce» et «iI» dans les phrases du type «c'est + adjectif» et «il est +
adjectif», et de Ia conviction que to reponse residait dans une analyse linguistique du
fonctionnement des structures en question.

Dans ct. qui suit, nous allons presenter brievement notre demarche, ainsi que
le resultat auquel nous sommes parvenu, a savoir une description simplifiee du
probleme grammatical, utilisable a des fins pCdagogiques.

Lorsqu'on examine les fautes du type' :

Ca, c'est facile de comprendre.
C'est facile a en installer un.
Ces voyages frequents &aft epuisant.

en les comparant a des enonces correspondants en anglais :

' Nous faisons precoder d'un asterisque les enonces consideres comme non-acceptables.
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It is easy to understand.
It is easy to have one installed.
These frequent trips ... it was exhausting.

on s'apercoit que Ia complexite des correspondences entre l'anglais et le francais en
ce qui concerne les pronoms et les prepositions peut expliquer, ne serait-ce qu'en
partie, la nature des difficultes que pose aux anglophones l'emploi des structures en
question. En effet, sur le plan des prepositions, la structure «to + infinitive* de
l'anglais peut correspondre, en francais, a la structure «A + infinitifn ou a la structure
«de + infinitif. :

C'est facile a comprendre = It is easy to understand,
// est facile de comprendre ce qu'il dit = It is easy to understand what he is
saying.

Pour ce qui est des pronoms «cen et Rib , Ia complexite est encore plus grande:

// (Paul) est grand = He (Paul) is tall,
I/ (ce mur) est blanc = It (this wall) is white,
// est facile de conduire ce camion = It is easy to drive this truck,
C'est facile de conduire ce camion = It is easy to drive this truck,
C'est facile a dire = It is easy to say,
C'est vrai = It is true.

Cette comparaison nous a permis d'elaborer une hypothese de travail : it fallait
fonder la description sur une presentation affinee des correspondences witsfiriln,
«it),/acen, ato9/«a», (40»/«des ; en d'autres termes (et les structuralistes nous
pardonneront d'enoncer pareilles evidences), it s'agissait de mettre en evidence des
regularites d'emploi du pronom ou de la preposition dans une phrase de !a langue-cible

en fonction de la structure de cette phrase.

la langue etant un systeme, seule une description systematique d'un
phenomene permet a l'etudiant d'en acquerir la maltase ; cela etant, nous &form
conscient de devoir nous contenter d'un compromis entre une investigation detaillee
du probleme (qui, a elle seule, pourrait sans doute faire l'objet d'une these) et les

contraintes imposees par la place qu'occupait ce point precis l'interieur d'un
programme de cours d'expression ecrite de niveau avance.

Apres avoir essay& dans nos classes, plusieurs approches possibles, nous
avons donc opt6 pour Ia maniere la plus «rentable*, quiconsiste é prendre pour point
de depart Ia distinction entre «O», pronom impersonnel, et «il*, pronom personnel, et

associer ensuite cette distinction it la structure dans laquelle le pronom apparait.

Ainsi, nous commmencons par I'exemple suivant :
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it neige = it is snowing,

pour illustrer la notion de pronom impersonnel qui existe tant en francais qu'en
anglais. Nous insistons, ensuite, sur deux criteres qui permettent de {'identifier dans
les deux langues :

Nil» impersonnel ne peut pas etre remplace
par un autre pronom (elle, on, ...)

- par un nom propre (Paul, Helene, ...)
- par un groupe nominal (mon trete, reau,

tout comme if est impossible de substituer a son correspondant anglais «it» des
sequences du type «he, she, ...», «Paul, Helen, ...», «my brotner, water, ;

«il» impersonnel, sujet de phrase, ne peut pas faire l'objet d'une question
portant sur le sujet («qui / qui est-ce qui ?» ou (4qu'est-ce qui ?»), tout com.ne
it serait insense de demander, en anglais, who is snowing ?), ou «what is
snowing ?».

La deuxieme &ape de notre exposé consiste a presenter trois categories
d'enonces :

(1) H est + adjectif. (pas d'expansion du groupe adjectival).
C'est + adjectif. (pas d'expansion du groupe adjectival).

(2) II est + adjectif + e + infinitif.
C'est + adjectif + A + infinitif.

(3) II est + adjectif + de + infinitif.
C'est + adjectif + de + infinitif.

qui constituent la base de notre description.

CATEGORIE 11)

Pour la categorie (1), nous fournissons, dans l'ordre ci-dessous, les exemples :

(101) II est triste.
(103) II est amusant.
(105) II est lourd.
(1071 II est dangereux
(109) II sat content.
(111) 'II est regrettable.

1102) Vest triste.
(104) Cast amusant.
1106) C'est lourd.
1106) C'est dangerous.
1110) 'Cost content.
(112) Cast regrettable.

et nous precisons que dans ce type de structures :
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a) silo n'est jamais impersonnel,

b) la substitution de «ce» a «il» n'est possible que pour certains adjectifs ; en
effet, «quelque chose» ne peut pas etre «content» et «quelqu'un» ne peut pas etre
regrettable» ; nous specifions, toutefois, que ('opposition silo /«ce» n'est pas
necessairement celle de «quelqu'un»/«quelque chose» (cf. «il est lourd», 00 oil» peut
remplacer aussi bien «mon frere» que «ce paquet»), mais qu'on peut, a ce stade,
ignorer ce detail,

ci torsque I'adjectif accepte indifferemment silo et «ce» comme sujet de phrase
de cette categorie, le sens des deux enonces ainsi produits n'est jamais le meme :

(1011 .11 est triste. (quelqu'un est triste)

n'est pas equivalent a

(1021 .C'est taste. (quelque chose, une situation est triste),

de meme que

1113) .11 serait malheureux si tu panels maintenant* (quelqu'un, mon petit titre, par exemple,
serait malheureux ( = unhappy) si tu partais)

n'est pas equivalent a

(114) .Ce serait malheureux = unfortunate) si tu partais maintenant* cell renvoie
l'hypothese de ton depart immediat).

Par ailleurs, en ce qui concerne les adjectifs qui admettent a la fois «il» et «ce»
comme sujet de phrase dans ce type d'enonces, nous faisons appel a un procede bien
utile, emprunte a M. Mahler (1990:176) qui signale, a ce propos, une distinction entre
la categorie (reprise ou annoncee par «ce ») et un element specifique (repris ou
annonce par silo lorsqu'il s'agit d'un nom masculin singulier) :

(115) Le champagne, c'est bon. (116) C'est bon, 1a champagne.
(117) Ce champagne, it est bon. (118) II est bon, ce champagne.

comparer avec :

(119) La biere. c'est bon. (120) C'est bon, la biers.
(1211 Cette biere, elle est bonne. (122) Elle est bonne, cette Ware.

On peut ajouter que les subordonndes relatives introduites par un pronom relatif
compose («ce qui», «ce que» ...) sont obligatoirement annoncees par «ce», jamais par

its :
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(123) C'est interessant, ce qu'il raconte.
(124) II est interessant, ce qu'il raconte.

La description de cette categorie ne rend pas compte des enonces litteraires du
type «il est vrai» (equivalent a «c'est vrai»), mais elle nous semble couvrir une grande
majorite des emplois du francais moderne, critere qui justifie, a nos yeux - du moins
dans une classe de franc ais-langue etrangere cette simplification. tine analyse plus
approfondie, que nous n'avons pas ('ambition d'entreprendre dans le cadre de cette
«lecon de grammaire», devrait, nous semble -t -it, prendre pour point de depart l'ad /ectif
utilise dans l'enonce afin d'etablir une liste complete des exceptions.

Cette presentation permet, par ailleurs, de ne pas entrer dans les details de Ia
distinction entre sib. equivalent a «he» et Nil» equivalent a «it» (cf. supra «II est
lourd»). Nous n'abordons pas non plus Ia possibilite de construire des enonces du
type ail serait regrettable que Paul s'en aille maintenant». L'etudiant ne devra retenir,

ce stade et en ce qui concerne cette categorie, que les principes suivants :

ne sera jamais impersonnel et se traduira, le plus souvent, par «he»
fou, eventuellement, par Kit» lorsqu'il renvoie a un nom de chose
masculin singulier) ; on utilisera, en cas de doute, fe critere de )a question
(qui / qu'est-ce qui) et celui de Ia substitution, ainsi que celui de Ia
distinction «categorie / element specifique» (cf. supra, enonces 115 A
122),

«ce» se traduira par «it» et ne sera, pour ainsi dire, jamais equivalent A
ail» du point de vue du sens.

Cabigorie (2)

Pour la categorie (2), nous fournissons, dans l'ordre ci-dessous, les exemples :

12011 II est agreable a dcouter.
1203) II est facile a contenter.
(205) 'II est facile I dire'.

1207) II est bete a pleurer.
(209) II est ennuyeux I mourir.

1202) C'est *gamble a dcouter.
(204) C'est facile a cementer.
1206) C'est facile I dire.

(208) C'est bate a pleurer.
(210) C'est ennuyeux a mourir.

Dans cette categorie d'enonces :

a) cit» n'est jamais impersonnel,

2 Traduction de l'anglais it is easy to say".
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b) Ia substitution de «ce» a «il» n'est possible que pour certains adjectifs ; nous
faisons observer, a ce propos, qu'il est impossible de «contenter quelque chose» ou
de «dire quelqu'un», afin d'annoncer une correspondence frequente entre les enonces
de la categorie (2) et ceux de la categorie (3) de noire description ; ce point sera
developpe plus card et constituera un critere supplementaire d'analyse permettant de
diviser la categorie (2) en deux sous-ensembles : enonces (201) a (206) d'un cote, et
(207) A (210) de l'autre,

c) lorsque Ia substitution de «ce» a «il» est acceptable grammaticalement, le
sens des deux enonces n'est jamais le merne :

(I (Paul, ce concert) est agreable a ecouter
vs C'est agreable A scouter (00 «ce» = quelque chose, cette musique),
II (quelqu'un) est ennuyeux i3 mourir
vs C'est ennuyeux a mourir «ce» = quelque chose, une conference).

Ici aussi, nous utilisons la distinction que fait M. Mahler (cf. supra) entre la
categorie et l'element specifique :

121 1) Un discours, c'est ennuyeux a mourir (of, Eon discours. = la categorie).
(212) Ce discours, il est ennuyeux a mourir .ce discours = un element specifiquel.
(213) Un camion, c'est diffici(e a conduire xun camionx = la categorie).
12141 Ce camion, it est diffici(e a conduire lou *ce camion* = un element specifique).

comparer avec :

(215) Une Pontiac, c'est facile a garer.
(216) Cette Pontiac, elle est facile A garer.

Comme pour Ia categorie (1), on peut ajouter que les subordonnees relatives
introduites par un pronom relatif compose («ce qui*, «ce que» ...) sont obligatoirement
annoncees par «ce», jamais par «il» :

(217) C'est facile a comprendre, ce qu'il dit.
(218) 'II est facile A comprendre, ce qu'il dit.

Ce qui est important A retenir, c'est l'analogie par rapport a la categorie (1) :

«il» ne sera jamais impersonnel et se traduira, le plus souvent, par «he» (ou,
eventuellement, par «it» lorsqu'il renvoie a un nom de chose masculin
singulier) ; on utilisera, en cas de doute, le critere de Ia question (qui/ qu'est-ce
qui) et celui de la substitution, ainsi que celui de la distinction acategorie /
element specifique» (cf. supra),
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«ce» se traduira par «it* et ne sera, pour ainsi dire, jamais equivalent a «it» du
point de vue du sens.

II est a noter que cette presentation de Ia categorie (2) permet de ne pas entrer
dans le detail de l'analyse du sens des sequences du type bete a pleurer», «ennuyeux

mourir», ou encore «le premier a comprendre», «le dernier a arriver», «le seul a
s'obstiner» etc.

CATEGORIE (3)

En ce qui concerne Ia categorie (3), nous Ia presentons en deux series bien
distinctes. Nous commencons par les exemples suivants :

(301) II est amusant de jouer aux cartes.
(303) II est utile de savoir lire.
(305) II est agreable de le frequenter.
(307) II est facile de lui plaire.
(309) II est dangereux de nager ici.
(311) II est important d'etre i l'heure.
(313) II est facile d'en installer un.
(315) 11 est facile de comprendre ce

qu'il dit.

(302) C'est amusant de jouer aux cartes.
(304) C'est utile de savoir lire.
(306) C'est agreable de le frequenter.
(308) C'est facile de lui plain:.
(310) C'est dangereux de nager ici.
(312) C'est important d'être i l'heure.
(314) C'est facile d'en installer un.
(316) C'est facile de comprendre ce qu'il dit.

et nous precisons que dans ces exemples :

a) «ii» est impersonnel,

b) Ia substitution de ace* a /di» correspond a un changement de registre, mais
non a un changement de sens,

c) lorsque le verbe a l'infinitif accepte un objet direct', ce dernier peut devenir
sujet d'une phrase du type «etre + adjectif + a + infinitif» (Ia categorie (2) de notre
description) :

II est agreable d'ecouter Paul (categorie 3) = c'est agreable d'ecouter Paul,
Paul est agreable a ,touter // ( = Paul) est agreable a dcouter,

3 Cat objet direct ne se realise jamais, dans nos exemples, par une subordonnee completive. Voir,
6 ce sujet, la description de M. R. Cornu (1987) qui signal, le mama type tie correspondences :

(a) C'est difficile croire que Paul a quitte le Canada.
= (b) 1 est difficile croire que Paul a quitte le Canada.

(c) Paul a quitti le Canada t C'est difficile 6 croire,

ou (a) et (b) representent notre categoric, (3), et (c) correspond notre categoric) (2).
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II est facile de comprendre ce quit dit (categorie 3) = c'est facile de
comprendre ce qui/ dit, Ce quit dit (objet direct de comprendre») est facile

comprendre = C'est facile a comprendre (categorie 2),

et, inversement,

C'est facile A dire (categorie 2)
II est facile de dire ce /a (categorie 3) = C'est facile de dire ce /a.

// est facile a contenter (categorie 2)
II est facile de le contenter (categorie 3) = C'est facile de le contenter,

exemples qui illustrent une manipulation 06 sujet d'une phrase de Ia categorie (2)
devient ('objet direct du verbe 9 l'infinitif d'une phrase de la categorie (3).

Cette manipulation devient, des (ors, un critere supplementaire d'analyse qui
nous permet de diviser Ia categorie (2) en deux sous-ensembles : d'un cdte, les
enonces qui se pretent a cette manipulation (201 A 206) et, de l'autre, ceux qui ne
s'y pretent pas (207, 208, 209 et 210).

Nous insistons ensuite sur le fait que cette correspondence n'existe que pour
les verbes transitifs directs (p. ex. l'enonce (309), «II est dangeret:x de nager ne
se prete pas a une manipulation consistent 9 faire passer l'objet direct du verbe
l'infinitif d'une phrase de la categorie (3) en position sujet dans une phrase r!.e la
categorie (2), pour la bonne raison que le verbe a l'infinitif est intransitif).

La recapitulation de cette partie de la let on consiste a mettre en evidence
('existence, a l'interieur de la categorie (3), de toute une serie d'enonces dans lesquels

est impersonnel et plus ou moins equivalent a (tee* ; on rappelle ensuite Ia
possibilite de transformer un enonce de la categorie (3) dont le verbe A l'infinitif
accepte un objet direct, en une phrase de Ia categorie (2) oti cet objet direct devient
sujet de phrase.

Ensuite, nous presentons Ia deuxierne serie d'enonces de Ia categorie (3) :

1317) II est triste de partir.
(319) II est gentil de venir.
(321) II est gentil de m'aider.
(323) II est content de reussir.
(325) II est regrettable de reagir ainsi.

(318) C'est triste de partir.
(320) C'est gentil de venir.
(322) C'est gentil de m'aider.
(324) C'est content de rdussir.
(326) C'est regrettable de rdagir ainsi.

Cette serie d'exemples met en evidence Ia necessite de faire intervenir d'autres
criteres d'analyse. Les trois questions a se poser sont les suivantes :
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(a) est-ce que l'adjectif utilise dans une structure de ce type permet indifferemment
l'emploi de «il» ou de 4(ce» comme sujet de phrase ?

(b) est-ce que le pronom «il» peut correspondre a ('agent du verbe a l'infinitif ?

(c) si la reponse a la question (b) est affirmative, est-ce que le pronom ail»
represente obligatoirement ('agent du verbe a l'infinitif ?

Lorsqu'on analyse, selon ces criteres, l'exemple des &lances (323) et (324)
(cas ot) l'adjectif «content» exclut l'emploi du pronom «ce» comme sujet de phrase ;
cf notre categorie (1) supra) :

(323) II est content de reussir. (324) C'est content de reussir.

on constate que :

la reponse A la question (a) est negative (par consequent, le probleme
d'equivalence, clans ce contexte, entre «il» et «ce ne se pose memo pas),

la reponse a la question (b) est affirmative :
4/ est content parce qu'i/ reussit / a reussio,

la reponse a Ia question (c) est affirmative,

et on conclut A la correspondence suivante : «il» se traduira obligatoirement par «he.

Quant a I'exemple

1317) II est triste de partir. (318) C'est triste de partir.

on constate que :

la reponse a la question (a) est affirmative (cf. aussi les exemples (101) «II est
triste et (102) «C'est triste» de la categorie (1) supra),

la reponse a la question (b) est affirmative, et Ia question a Ia reponse (c) est
negative, ce qui nous conduit a deux interpretations possibles de l'enonce
(317) :

«It est triste de partir» = «fl est triste parce qu'il part», ou sujet du verbe
«partir» dans to paraphrase, n'est pas equivalent a ace» ; dans ce cas, «il» se
traduira par «he» :
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est triste de partir» «les departs sont tristesn = «C'est triste de partir»,
ou ally ne represente pas ('agent du verbe «partir» et oil la substitution de «ce»

ally permet de produire un nonce equivalent du point de vue du sens ; dans
ce cas, «il» se traduira par «it».

Lorsqu'on analyse la serie :

(319) II est gentil de venir. (3201 C'est gent)) de venir.
(321) II est gent') de m'aider. (322) C'est gentil de m'aider.

on constate que :

la reponse a la question (a) est affirmative,
la reponse 9 is question lb) est affirmative,
la reponse a la question (c) est, elle aussi, affirmative,

ce qui nous conduit a paraphraser comme suit :

«11 est gentil de venir» = «Ii (masculin singulier) vient / viendra, et cela est
gentil de sa part.,
ail est gent)) de m'aider» = (masculin singulier) m'aide/m'aidera, et cela est
gentil de sa part»,

interpretation qui exclut, bien sur, requivalence de ces enonces a ceux ally est
remplace par «ce» :

«C'est gentil de venir» = quelqu'un (peut etre feminin et/ou pluriel)
vient/viendra, p. ex. «Helene vient, et cela est gentil de sa part», mais aussi :
«Mes parents viennent, et cela est gentil de leur part» ;

«C'est gentil de m'aider» = quelqu'un (peut etre feminin et/ou pluriel)
m'aide/m'aidera, et cela est gentil de sa part, p. ex. «Helene m'aide, et cela est
gentil de sa part», mais aussi : «Mes parents m'aident, et cela est gentil de leur
part» :

et qui impose donc une traduction de «il» par «he» dans les enonces (319) et (321).

Enfin, si ('on considere I'exemp)e

(325) II est regrettable de reagir ainsi. (326) C'est regrettable de rdagir ainsi.

on constate que :

Ia reponse a Ia question (a) est affirmative,
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la reponse 9 Ia question (b) est negative (cf. ('analyse de l'enonce (106) de
notre categorie (1) supra), ce qui rend la question (c) caduque (puisque Ia
reponse sera forcement negative),

et la paraphrase sera Ia suivante :

«II est regrettable de reagir ainsi» = «une telle reaction est regrettable, le fait
de reagir d'une certaine maniere est regrettable».

06 « do est equivalent a ace* et sera traduit par «it».

Nous terminons cette partie de la lecon en montrant comment nos trois
questions permettent de determiner si un &once de Ia categorie (3), comportant un
verbe transitif direct avec objet direct exprime peut etre transforms en un enonce de
Ia categorie (2) :

(305) «II est agreable de le frequenter» : reponse affirmative .1 la question (a),
reponse negative a Ia question (b) et a la question (c) ; transformation possible;

(315) all est difficile de comprendre ce qu'il dit» : reponse affirmative a la
question (a), reponse negative a la question (b) et A Ia question (c) ;
tranformation possible ;

«II est triste de les quitter» : reponse affirmative 6 la question (a), affirmative
a Ia question (b) et negative 6 la question (c) : transformation impossible.

Comme on le volt, pour qu'une telle transformation soit possible, l'enonce de Ia
categorie (3) doit presenter les caracteristiques suivantes :

l'adjectif utilise dans la phrase dolt permettre l'emploi de «il» ou de «ce» en
position «sujets ( = reponse affirmative a la question (a)).

l'enonce doit exclure 'interpretation ofi «i,» exprimerait ('agent du verbe
l'infinitif (reponse negatives la question (b) et a la question (c)),

et, bien sur (cf. supra), le complement d'objet direct du verbe i3 l'infinitif dolt etre
exprime.

La demarche consiste ensuite a presenter une serie d'exercices a preparer (dont
nous reproduisons ici une partie, A titre d'exemple), et a les corriger en classe en
insistant sur les criteres utilises pour ('analyse, de maniere a s'assurer que les
principes d'analyse, ainsi que les regles d'emploi des pronoms «ce et «il» d'une part,
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et des prepositions «6» et «de» d'autre part, ont ete correctement - et durablement

assimiles.

Exercice 1

Completez par Rib, ou par «ce» («c'»). Indiquez si les deux sont acceptables.

a. serait merveilleux si on pouvait passer un mois en Afrique !
b. Ce camion, est tellement facile de le garer.
c. Ce camion, est tenement facile 9 garer.
d. est plus simple de dire la verite, je crois.
e. etait tout blanc, le mur de ma chambre
f. Je suis alle faire de la planche fi voile, hier. Je me suis amuse comme un fou.

etait fantastique, etait vraimert genial.
g. est facile a installer, ce telephone.
h. est facile d'installer ce telephone.

est facile d'en installer un.
j. Ce telephone, est facile a installer.
k. Un repondeur, est facile a installer.

Exercice

Completez par «a» ou par «de» :

a. C'est un point facile comprendre.
b. II est facile comprendre ce point.
c. II est facile comprendre, ce point.
d. C'est facile comprendre ce point.
e. II est utile faire cet exercice.
f. II est utile faire, cet exercice.
g. Cet exercice est utile faire.
h. C'est utile faire.

serait interessant lire ce livre.
j. II serait interessant lire, ce livre.
k. Ce livre serait interessant lire.
I. Ce serait interessant lire.
m. Ce serait interessant lire ce livre.
n. II est difficile apprendre a nager.
p. C'est difficile apprendre a nager.
q. C'est difficile apprendre.
r. II est difficile apprendre.
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Peut-on envisager l'emploi de «6), ou de ade» en (h). (q) et (r) ? Pourquoi ? Si les
deux emplois sont possibles, quelle est la difference de sens qui correspond au
changement de preposition?

Exercice 3

Transformez, lorsque c'est possible, les phrases ci-dessous suivant le modele :

It est facile d'apprendre I'anglais. L'anglais est facile a apprendre.
L'anglais, c'est facile a apprendre.

a. II est agreable de preparer un bon repas.
b. II serait interessant de comparer ces deux versions.
c. II est difficile de deplacer cette voiture.
d. II serait heureux de realiser son projet.
e. II ne sera pas difficile de convaincre Marc.
f. II sera facile de realiser ce projet.

Exercice 4

Transformez, lorsque c'est possible, les phrases ci-dessous suivant le modele :

II est facile a contenter. Paul est facile a contenter. II est facile de
contenter Paul. II est facile de le contenter = C'est facile de le contenter.

a. II est difficile a eviter.
b. II est agreable a entendre.
c. II n'est pas facile a joindre.
d. Ce sera dur a avaler.
e. Ce serait passionnant a etudier.

En conclusion, nous dirons que I'approche presentee id a au moins deux
avantages :

- elle fait intervenir des criteres d'ordre structure/ et contribue a developper chez
l'etudiant le goat d'une analyse rigoureuse, indispensable a un stade avance de
l'apprentissage d'une langue titrangere.

- elle permet d'Climiner les fautes en presentant le probleme grammatical comme un
ensemble de contraintes a la lois syntaxiques et sementiques, et en mettant en
evidence le reseau - certes, complexe, mais pas impossible a decrire - de
correspondences entre les pronoms «il» / «ce* en frangais et ((he» / «R>) en engirds,
ainsi que - ne serait-ce qu'accessoirement - le principe qui regit I'emplol, dans ces
structures, des prepositions eiAi et «de».
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Quant aux limites de )'approche, elles ne nous semblent pas inacceptables, dans

la mesure ou elles concernent des enonces dont l'emploi reste relativement limite :

«il est yrai» equivalent a «c'est vrai» pour la categorie (1).
des sequences du type «bete a pleurer» ou «le dernier a comprendre» pour la

categorie (2),

«sacrifies» legitimement sans doute dans le cadre d'une ulecon» simplifiee.

En effet, travaillant a partir d'un corpus de fautes, nous nous sommes fixe des
objectifs en fonction de ce qui nous semblait etre la priorite du moment : it s'agissait
d'elaborer une approche propre a expliquer les erreurs et a les empecher de

reapparaitre.

Enfin, et c'est un point d'une importance capitale, cette ulecon de grammaire»
illustre bien une these d'un tout autre ordre : elle demontre que les theories
linguistiques contemporaines mettent fi notre disposition bon nombre d'outils
d'investigation qui permettent de resoudre des problemes poses par l'enseignement
du francais-langue etrangere. Une formation en linguistique structurale facilite donc
l'apprentissage d'une langue seconde, et s'avere particulierement precieuse pour
I'enseignant en l'aidant a expliquer des difficultes parfois complexes, mais nous en
sommes convaincu - jamais insurmontables.
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F. Khettry
Saint Michael's College
University of Toronto

La reforme de l'orthographe : une analyse critique

En octobre 1989, le Premier Ministre francais a cree le Conseil superieur de Ia
langue francaise et Iui a confie Ia mission d'elaborer une sena de propositions
consistant a eliminer les hesitations, incoherences et autres problemes graphiques de
l'orthographe francaise.

Le Conseil superieur a constitue un groupe de travail qui, avec le concours d'un
comite d'experts compose de professeurs, linguistes, grammairiens, correcteurs et
editeurs de dictionnaires, a redige un rapport, presente au Premier Ministre le 19 juin
1990.

Les propositions de ce rapport touchent de trois a quatre mille mots et portent
sur cinq points de l'orthographe : le trait d'union, le pluriel des mots composes, les
accents aigu, grave et circonflexe, le participe passe du verbe "laisser" et diverses
anomalies.

Les recommandations du groupe de travail ont eta motivees par les objectifs
suivants : eliminer les incertitudes et les contradictions dans l'usage en rectifiant des
incoherences, faciliter I'enseignement de l'orthographe et Ia creation des mots
nouveaux que reclament les sciences et les techniques, et affermir Ia place de la
langue francaise dans le monde.

Ce dernier 1,;:t semble d'ailleurs avoir eta dune importance primordiale, tant
pour le comite de travail que pour le Premier Ministre qui, dans sa reponse a Ia
presentation du rapport, soulignait ('importance de situer la question de l'orthographe
au sein d'un ensemble comportant egatement "Ia question de ('organisation effective
d'un veritable multilinguisme europeen ..." et ajoutait : "Notre action ... ne forme
qu'un meme combat et repond a un seul souci : celui d'armer le plus efficacement
possible notre langue pour assurer son maintien, son developpement et sa promotion
en abordant, les yeux ouverts, la realite de la concurrence linguistique."'

' "Les rectifications de l'orthographe" in: Journal official de Ia Reoubliaue francaisa. edition
des documents administratik, 6 decembre 1990:7.
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Le groupe de travail recommandait que ces propositions soient enseignees des
octobre 1991 et formulait le voeu que le gouvernement etablisse dans les meilleurs
ddlais un lexique orthographique de la langue francaise mettant en application les
rectifications et ajustements proposes2.

Dans la mesure 00 ('application de ces propositions touche tous les usagers de
la langue et en particulier les enseignants du francais-langue seconde, il nous a paru
utile d'entreprendre sur ce document une reflexion qui fait ('objet du present article.
Celui-ci reprend ('analyse que nous avons presentee lors d'une conference faite
l'Universite de Toronto dans le cadre du GERSELF (Groupe d'etudes et de recherches
sur l'enseignement de la langue francaise) en novembre 1991, et ne tient donc pas
compte de ('ensemble des critiques faites a ce document et qui ont abouti a ce que
le gouvernement en suspende ('application.

Dans ce qui suit, nous presentons d'abord les propositions en les accompagnant
d'une analyse critique de leur content?. Ensuite nous tentons de determiner dans
quelle mesure elles repondent aux buts du comite de travail, puis nous tachons
d'dvaluer leur incidence sur l'enseignement de l'orthodpie et de Ia prononciation du
francais-langue seconde. Notre presentation des propositions suit l'ordre dans lequel
elles figurent dans le rapport, c'est-a-dire : trait d'union et soudure des mots
composes, pluriel des mots composes, accents, participe passe de "laisser" et
anomalies.

SOUDURE DES MOTS COMPOSES

La premiere sdrie de propositions concerne I'emploi, dans l'orthographe des
mots composes, du trait d'union et de Ia soudure par agglutination.

La soudure est recommandde pour sept categories de mots sentis comme des
unites lexicales et bien ancres dans ('usage. Exception est faite pour les mots o0 la
soudure mettrait en presence deux voyelles ou deux consonnes risquant ainsi de
Bonner lieu a des prononciations defectueuses, par exemple "extra-uterin" qui, soude,
pourrait se prononcer fekstroterg). Les categories concerndes sont:

1. Les noms composes d'un element verbal et d'une forme nominate ou de "tout". Le
document fournit, a titre d'exemple, une liste de trente-huit mots, parmi lesquels on
releve : "croquemonsieur", "portecrayon", "faitout", etc.

"Les rectifications de I'orthographe" in: Journal officiel de la Reoublioue francaise edition
des documents administratife, 6 decembre 1990:5.

Nous utilisons comme ouvrages de reference Le Petit Robert et le Lexi$.
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2. Les noms formes d'elements nominaux et adjectivaux et peu analysables
aujourd'hui : ex. "chaussetrappe", "quotepart", "poudesoie", "terreplein",
"bassecour", "hautparleur", etc.

3. Les mots composes a l'aide des particules "contre" et "entre", lorsqu'elles sont
utilisees comme prefixes. L'usage de ('apostrophe sera egalement supprime par la
soudure. Par exemple : "contrecourant", "contreculture", "contremesure",
"contrordre", "s'entredechirer", "entredeux", "entretemps", etc. (II est interessant de
noter que le premier document, publie en juin 19904, fournissait deux limes
limitatives pour ces mots, alors que celui de decembre 1990 propose de "generaliser"
Ia soudure avec ces prefixes).

4. Les mots composes au moyen des prefixes Latins "extra", "infra", "intra" et "ultra",
par exemple : "extraconjugal", "ultrafiltration", "infrasonore", "intratomique". Le
premier document mentionnait aussi le prefixe "supra" (qui est (AA soude a sa racine
dans tous ses emplois cites par Le Petit Robert) et fournissait une tiste d'exemples,
alors que le deuxierne n'en donne pas, ce qui semble indiquer que Ia soudure touchera
tous les mots composes a l'aide de ces prefixes.

5. Les mots composes a partir d'onomatopees ou similaires, par exemple : "coincoin",
"froufrou". (Le premier document comprenait une liste imitative d'exemples pour ces
mots, mais dans le deuxieme la liste est fournie a titre d'exemple et la
recommendation semble donc valoir pour tous les mots vises dans cette categorie).

6. Les noms composes empruntes, d'origine latine ou etrangere, bien implantes dans
l'usage, employes sans valeur de citation (avec une liste limitative d'exemples des
maintenant proposes a l'usage general). Par exemple : "apriori", "exlibris", "exvoto",
"statuquo", "vadernecum", "baseball", "blackout", "bluejean", "hotdog", "ossobuco",
"week-end".

7. ['extension de Ia soudure est egalement recommandee pour les composes a l'aide
d'elements "savants", en particulier ceux en -0, par exemple : "aeroclub",
"ampereheure","cineclub","autoecole", "minichaine","cyclocross","teleimprimeur",
etc. (La liste limitative d'exemples fournie dans le premier document ne figure plus
dans le second, ce qui semble suggerer que Ia proposition de soudure vaut sans
restriction pour tous les composes en question.)

Ces propositions sont, dans ('ensemble, tout a fait acceptables, car elles portent
sur des mots qui sont sentis comme des unites lexicales et dont les elements ne sont
plus analyses separement. En outre, elles sont utiles car elles harmonisent ('usage en

4 Rapport du Groupe de travail sur les RECTIFICATIONS DE L'ORTHOGRAPHE, presente au
Premier Ministre l'Hotel de Matignon, le 19 juin 1990.
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eliminant des incoherences du type "triqueballe" mais "trique-madame",
"portemonnaie" mais "porte-crayon", "faitout" mais "fait-tout", etc.

La generalisation de la soudure dans les composes au moyen des particules
invariables 'contre" et "entre", et son extension sans limites5 aux mots composes a
l'aide des prefixes latins (dont la grande majorite sont d'ailleurs déjà soudes dans les
dictionnaires) sont conformes fi une nette tendance a Ia soudure dans l'usage actuel,
en particulier avec "entre" et avec les particules latines. El les sont tres souhaitables
et simplifieraient enormement I'orthographe de ces mots, sans nuire en quoi que ce
soit a leur sens, car &les mettraient fin a des incoherences du type : "contre-collage"
mais "contrecoller", "contre-pointe" mais "contrepoint", "contre-mesure" mais
"contrepoison ", "contre-visite" mais "contreseing", "s'entre-tuer"mais "s'entrobliger",
"extra-fort" mais "extrados", "extra-legal" mais "extrajudiciaire", "extra-frais" mais
"extrafort", "intra-atomique" mais "intramusculaire", "ultra-court" mais
"ultramoderne", etc.

La proposition concernant to soudure des noms formes d'elements nominaux
et adjectivaux est acceptable, mais pas vraiment necessaire, puisque la grande
majorite des mots touches (vingt-sept des vingt-neuf mots de Ia liste limitative)
s'ecrivent avec on trait d'union dans Le Petit Robert et puisqu'il semble y avoir peu
d'hesitations sur leur orthographe.

La soudure des onomatopees et autres termes similaires est tout a fait logique,
car it ne s'agit pas de mots dont chacun des termes est analysable separement, en
particulier pour les onomatopees qui ne sont qu'une transcription de sons. Cependant,
les auteurs du document auraient pu expliquer ce qu'ils entendent exactement par
"autres termes similaires", definition qui semble s'appliquer a des termes comme
"meli-melo", "kif-kif", etc.

La soudure des mots composes d'origine latine ou etrangere ne pose pas de
probleme, puisque les element4 composant les mots cites comme exemples ne
s'analysent plus separ6ment de nos jours. On a reproche au groupe de travail de ne
pas avoir inclus a cote de "apriori" les mots "a fortiori" et "a posteriori". Sans doute
ceci etait-il dO au fait que les auteurs de ces reproches ignoraient qu'il ne s'agit ici que
de Ia soudure de substantifs, ce que precise le deuxieme document, alors que le
premier, plus vague, parfait de "mots". En fait, Ia soudure semble moins souhaitable
dans "a fortiori" et "a posteriori", qui sont des locutions adverbiales, que dans les
substantifs (cf. "avoir un a priori").

5 Le premier document comprenait une liste limitative d'exemples qui n'etait pas complete et qui
aurait introduit de nouvelles exceptions et incertitudes.
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La soudure des composes sur themes "savants" confirme une tendance déjà
Bien dtablie, puisque Ia majoritd des mots cites dans les listes d'exemples et tous les
mots formes sur "ethno", "servo", "vaso" et "tele" sont déjà soudds dans Le Petit
Robert. Cette proposition homogeneiserait l'orthographe de ces mots et eliminerait des
incohdrences du type "dlectrodynamique", mais "dlectro-acoustique", et des
hesitations dans l'orthographe de mots comme "socio(-)culturel", "socio(-)
dconomique", a condition. bien sOr, que la reforme s'applique a tous ces composes
et pas seulement a certains d'entre eux, ce qui aboutirait a Ia creation de nouvelles
exceptions et a de nouvelles hesitations.

On peut toutefois exprimer certaines reserves quant aux recommendations
faites pour les mots composes d'un element verbal suivi d'une forme nominale ou de
"tout" et pour les mots formes d'eldments nominaux et adjectivaux peu analysables
aujourd'hui (mots anciens dont les composants ne correspondent plus au lexique ou
a la syntaxe actuels).

La soudure de ces mots est souhaitable car elle harmonise leurusage et elimine
des incoherences du type "triqueballe" mais "trique-madame", "portemanteau" mais
"porte-monnaie" ou "porte-crayon", "faitout" mais "fait -tout" et "mange-tout",
"tirebouchonner" mais "tire-bouchon", "millepertuis" et "mille-pertuis", etc.

Mais pourquoi privilegier certains mots tels que "croquemonsieur" et
"pottemonnaie" et ne pas souder "gratte-ciel", "pare-brise", "porte-cigares", "porte-
bonheur", etc. ? Pourquoi ne pas souder "hautelissier", si "basselissier" et "hautelisse"
le sont ? Pourquoi inclure "hautparleur", "sangdragon" et "millepertuis" et omettre
"haut-fond", "haut-relief", "sang-froid" et "mille-raies" ? On introduit la de nouvelles
incohdrences. Peut-etre le comitd jugeait-il que, dans ces mots, les composants sont
encore analyses ? Mais alors on introduit une nouvelle complication, puisque I'emploi
de la soudure implique qu'il Taut d'abord faire une distinction entre composes qui sont
encore analysables en elements et ceux qui ne le sont plus.

Dans le premier document, ('intention du groupe de travail n'etait pas tres claire
et on n'y prdcisait pas si les propositions devaient s'appliquer aux seuls mots cites
dans les listes. Le deuxieme document, en revanche, precise qu'il s'agit de listes
"restreintes, limitatives" et ajoute : "il &aft exclu de modifier d'un coup plusieurs
milliers de mots composAs, l'usage pourra to faire progressivement".°

Ce genre de remarque cree une certaine zone d'ombre quant i3 ('application de
ces propositions. Faut-il entendre que l'usager du francais peut dordnavant souder
tous les mots percus comme des unites lexicales ? Ou doit-on comprendre que seuls

"Les rectifications de l'orthographe" in: Journal officiel de Is Reoublioue francaise edition des
documents edministratifs 6 clecembre 1990:15.
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les mots cites pourront etre soudes et qu'il faudra attendre que la soudure d'autres
mots composes soit sanctionnee par les lexicographes ? Si c'est la deuxieme solution
que les auteurs du document envisagent, on se verra oblige d'apprendre de nouvelles
listes de mots, ce qui ne facilitera rien et ne contribuera pas grandement a
l'uniformisation tarn pronee par le comite.

LE PLURIEL DES MOTS COMPOSES ET DES EMPRUNTS

Les auteurs du rapport font quatre recommandations relatives au pluriel : une
pour les mots composes frangais et trois pour les mots empruntes a des langues

etrangeres.

1 . Les noms composes d'un verbe ou d'une preposition et d'un nom ne prendront une
marque du pluriel que Iorsque le nom compose est lui-meme au pluriel, par exemple :
"un cure-dent", "des cure-dents", "un apres-midi", "des apres-midis", "un pese-lettre".
"des pese-lettres", "un sans-abri", "des sans-abris". Exception est faits pour les noms
qui prennent une majuscule et pour ceux qui sont precedes d'un article au singulier,
par exemple : "des prie-Dieu", "des trompe-l'oeir.

2. Le pluriel des mots empruntes sera marque, sans consideration de ('element
formateur final, par l'ajout, comme pour le pluriel en frangais, d'un -S non prononce,
par exemple : "des lieds", "des solos", "des maximums", "des medias", etc. Mais les
mots termines par -S, -X ou -Z resteront invariables : "des boss". "des kibboutz".

3. Les mots d'origine etrangere auront un singulier et un pluriel *fullers, par
exemple :"touareg/touaregs","raviolitraviolis","lazzi/lazzis","confetti/confettis", etc.

4. Le pluriel des mots composes strangers se trouvera simplifie par la soudure : "des
covergirls", "des bluejeans", "des ossobucos", "des hotdogs", "des weekends".

Les trois propositions concernant le pluriel des mots empruntes sont
entierement logiques et acceptables. Elles contribuent A "integration de ces mots et
facilitent leur orthographe, puisqu'elles sont conformes A Ia regle du pluriel frangais
et n'impliquent pas la connaissance des marques morphologiques du nombre dans leur

longue d'origine.

En revanche, la recommandation concernant le pluriel des noms composes d'un
verbe ou d'une preposition et d'un nom presente certaines difficultes. II est vrai que
laisser ('element nominal final invariable quand le nom est au singulier et ne lui faire
prendre Ia marque du pluriel que lorsque le nom lui-meme est au pluriel, simplifierait
grandement l'orthographe de ces mots. Neanmoins, ce procede pose probleme, et ceci
pour trois raisons: it contredit is realite des faits, ne respecte pas la logique et la

grammaire francaises et ne tient pas compte du decoupage que fait de Ia [tats
('esprit frangais. En effet, le nombre attribue a ('element nominal de ces composes
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vane, en general, selon le nombre d'objets sur lesquels porte l'action du verbe et non
selon le nombre du compose. Ainsi, les exemples de la liste !imitative fournie par le
premier document peuvent etre classes en plusieurs categories selon le nombre
d'objets sur lesquels porte l'action du verbe.

Premierement, it y a les cas 00 l'action du verbe porte presque toujours sur
deux ou plusieurs objets, que le compose soit au singulier ou au pluriel. Par exemple :
"compte-gouttes", "ramasse-miettes", "essuie-mains", "garde-meubles", "porte-
aiguilles", "seche-cheveux", "serre-livres", "tire-fesses", "vide-ordures". Enlever 9 ces
mots la marque du pluriel quand ils sont employes au singulier, contredirait la logique
et la 'tante des faits. II est vrai que "cheveu" au singulier a le memo sens que le
collectif "chevelure", mais on ne dit pas "se laver le cheveu", "se Ocher /e cheveu",
ou "se secher Ia chevelure". Le singulier "ordure" et l'emploi partitif "de ('ordure"
existent, mais le premier tend a etre utilise avec un sens figure et "de )'ordure" ne
reflete certainement pas la ?tante du nombre d'ordures dans un vide-ordures. Par
ailleurs, dans un mot comme "tord-boyaux", le pluriel est necessaire pour exprimer le
concept voulu, car le singulier s'emploie avec un autre sens.

Deuxiemement, on s'attend a ce que l'element nominal suivant le verbe (este
invariable ( toujours au singulier) dans les cas suivants :
- lorsque ('objet sur lequel porte le verbe est pris dans un sens general ou partitif, par
exemple : "abat-jour", "aide-mernoire", "chasse-neige", "perce-neige", "garde-
manger", "traine-misere", "souffre-douleur", (on traine sa misere, on souffre d'une
douleur morale), "chauffe-eau", "grille-pain" (on chauffe de /'eau, on grille du pain et
pas des pains),
- lorsque le deuxierne element a une valeur adverbiale et est invariable, par exemple :
"gagne-petit", 00 "petit" a le sens adverbial de "peu",
- lorsque la logique des faits et Ia grammaire demandent un nom au singulier, par
exemple : "sans-abri",
- lorsque ('element nominal designe une realite unique dans to nature, par exemple :
"gratte-ciel" ; le pluriel "ciels" existe mais son emploi est limite au cas 00 it s'agit
d'une "multiplicite reelle ou d'une multiplicite d'aspects" (Petit Robert),
- enfin, quand Ia logique francaise part du point de vue qu'il s'agit d'un objet ou d'un
fait qui dolt etre envisage au singulier : "apres-diner", "apres-midi".

Vient ensuite toute une serie de mots composes dans lesquels l'action du verbe
porte sur un seul objet a Ia fois. Mais si ces noms sont au pluriel, on peut considerer
que, lorsqu'on les prend ensemble, le verbe porte sur plusieurs objets. Par exemple :
"amuse-gueule", "appuie-tete", "brise-glace", "cache-pot", "casse-cou", "coupe-
cigare", "fume-cigare", "couvre-lit", "emporte-piece", "monte-charge", "ouvre-
bouteille", "rince-bouteille", "pare-choc", "serre-tete". C'est la une interpretation des
hoses qui nest pas impossible, mais qui ne respecte pas la vision plut8t abstraite

q J'a du monde le francais. Elle correspond plutelt a to logique de l'esprit angi 's qui,
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comme l'ont d'ailleurs tres bien demontre Vinay et Darbelnet7, plus concret dans ce
cas, suit de plus ores la realite et denombre tous les objets du verbe en disant, par
exemple : "the men came with their wives" (bien que chaque homme ne soit
accompagne que dune femme, la sienne) ou encore "they spent their whole lives
toiling away" (phrases que nous avons composees nous-mdme, a titre d'exemple). En
outre, certains de ces composes, comme "appuie-tete", "lave-vaisselle" et "serre-
tete", sont gendralement utilises dans des expressions qui demandent, au plan
grammatical, un article defini singulier renvoyant a une situation precise: on lave la
vaisselle, on appuie la tete contre quelque chose, un bandeau serre la tete, on se
casse le cou, la logique francaise partant du point de vue que chacun ne possede
qu'une tete et n'a qu'un coul

Une autre categorie de mots qui pose probleme, c'est celle des mots composes
d'un verbe et d'un nom et dont ('element verbal peut, selon Ia situation, porter sur un
objet unique, ou sur plusieurs objets : "cure-dent(s)", "cure-ongle(s)", "brule-parfum",
"pese-alcool", "chauffe-plat", "tourne-disque", lance-torpille", "pare-choc", "pousse-
cafe" et "coupe-gorge". D'ailleurs, pour ces deux derniers noms la logique abstraite
et Ia grammaire du francais demandent un article defini singulier, puisqu'on prend le
café, et qu'on risque de se faire couper la gorge, chaque personne n'ayant qu'une
gorge i3 se faire couper. Pourtant, un decoupage plus concret de Ia realitd permet
d'imaginer plusieurs gorges coupees en merne temps dans un coupe-gorge et qu'on
boive plusieurs cafés avant le pousse-café.

Enfin, le pluriel en -S est tout a fait acceptable dans deux des mots cites :

"apres-ski" et "saute-ruisseau", puisque les composants de ces mots ont perdu leur
sens premier et ne sont plus analyses separdment de nos jours.

Donc, on voit que, pour Ia majorite des mots proposes comme exemples, la
proposition heurte ('esprit francais, soit parce qu'elle contredit le nombre dans les
faits, soit parce qu'elle ne respecte pas les contraintes imposees par la logique
francaise du decoupage de Ia realitd, (Preference pour le partitif, pour les noms pris
dans leur sens general), soit encore parce qu'elle ne respecte pas certaines regles
grammaticales (noms composes dont le deuxieme Cement est un adjectif a valeur
adverbiale), soit enfin, parce qu'elle ne correspond pas a la logique francaise du
denombrement mais rejoint pluteit celle de I'anglais. Les noms pour lesquels la
proposition ne pose pas de probleme sont rares. Et meme dans les cas ou ('action du
verbe peut porter sur plusieurs objets, la !dgle proposee n'est pas souhaitable, car elle
ne permettrait plus de preciser le nombre exact d'objets, ce qui enleverait a to langue
francaise de sa precision et de sa logique, caracteristiques par lesquelles elle s'est
toujours distingude jusqu'a ce jour.

J.-P. Vinay et J. Darbelnet, Stylistic:rue comoaree du francais et de l'analais Beauchemin,
Montreal. 1977:123.
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Si la propositon du comite choque par son effacement total des distinctions
soulignees ci-dessus, c'est evidemment parce que, au niveau du sens, on analyse
encore separement tes elements de la plupart des noms composes proposes comme
exemples, bien qu'ils soient percus comme des unites inseparables du point de vue
lexical. La proposition faite pour le pluriel de ces noms composes n'est donc pas
encore acceptable, parce que, dans I'etat actuel de la pensee et des chases, to degre
de cohesion entre les elements de ces mots ne semble pas encore senti comme assez
fort par l'esprit frangais. La proposition serait evidemment bien moins choquante si les
mots proposes comme exemples etaient soudes, car la soudure renforcerait la
cohesion entre les composants et eliminerait la tendance a les analyser. Et l'on revient
ainsi a se demander pourquoi la recommendation de soudure ne s'applique qu'aux
mots cites et non a d'autres tels que "gratte-ciel", "abat-jour", etc.

II serait donc preferable de ne soumettre a la regle proposee que les mots dont
les composants ne sont plus analyses separement. Et une autre fawn de resoudre les
difficultes de rorthographe de ces mots serait evidemment la soudure par
agglutination.

LE TREMA

Le document comporte deux propositions relatives au trema.

La premiere est de placer le trema sur la voyelle qui dolt etre prononcee, c'est-a-
dire d'ecrire "cigGe", "ambigilite" au lieu de "aigue", "cigue", "ambiguite".

La deuxierne consiste i3 etendre l'usage du trema aux mots dans lesquels une
suite -GUE- OU -GEU- peut conduire a des prononciations defectueuses. Ainsi on
ecrirait "arguer ", "il argOe" au lieu de "arguer" et "il argue", et "gagetire", "rongeare"
a la place de "gageure", "rongeure".

II s'agit la de rectificatior s tres souhaitables qui se font d'ailleurs attendre
depuis trop longtemps. Le trema sur la voyelle qui est prononcee mettra fin a de tres
nombreuses hesitations, tant de la part des usagers que de celle des apprenants de
la langue francaise. En effet, l'emploi actuel de cet accent deconcerte par son manque
de logique : dans certains cas, it signore que deux voyelles voisines se prononcent
toutes les deux, par exemple "mais" prononce Imais) qui s'oppose a "mais" prononce
ImE1, "heroique" prononce ter3iki, mais "roi" prononce [mai. Dans d'autres cas, au
contraire, ii indique que seulement une des deux voyelles voisines se prononce, mais
deroute parce qu'il surmonte non pas la voyelle a prononcer, mais celle qui ne se
prononce pas. Par exemple dans "alga", "cigue", etc. Enfin, dans des mots comme
"ambiguile", ii surmonte le -I-, dont la prononciation est evidente, mais ne renseigne
pas sur le statut du -U-.
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L'extension du trema aux mots comprenant une suite de lettres pouvant se
prononcer de plusieurs facons, comme -gue- qui se prononce soit IQ) , soit , ou
-geu- qui donne soit (3oeI , soit 130I, ou encore (3y1, est une recommandation tres
utile, non seulement pour les usagers de Ia langue, mais aussi pour les enseignants et
plus particulierement pour ceux qui enseignent des tours d'othoepie aux apprenants
du franca's langue seconde. L'orthographe indiquerait clairement les voyelles a
prononcer, ce qui perrrettrait certainement d'eviter qu'un mot comme "gageure" soit
prononce Iga3oe:r) au lieu de Ega3 y:r1, et qu'on prononce "arguer" large] au lieu de
largyel, prononciations fautives qui se rencontrent encore chez bon nombre de
Francais.

En fait, les modifications suggerees sur ce point par les auteurs du rapport sont
assez modestes. lls auraient pu aller plus loin encore et recommander ('extension du
trema sur touter les suites dans lesquelles on prononce A la fois le -U- et la voyelle qui
le suit, telles -gui-, -qui-, -gua-, et -qua- qui se prononcent ITO comme dans
"linguistique", 11(40 comme dans "equidistant", (gwal comme dans "Guatemala",

comme dans "quatuor" etc. Ceci clarifierait nettement la prononciation de ces
mots et mettrait fin A des prononciations defectueuses de mots comme "linguistique"
(qui est parfois prononce lIggistikl) et simplifierait le travail des enseignants et des
apprenants du francais-langue seconde, puisqu'a present aucune marque visible ne
permet de savoir quelle est la prononciation de ces mots.

L'ACCENT (GRAVE OU AIGU) SUR LE "E"

Dans le but de mettre fin a un certain nombre d'anomalies et d'hesitations dans
('usage des accents grave et aigu sur le E, le comite de travail a soumis les six
propositions qui suivent.

1. On munira d'un accent des mots dont it avait ete omis, ou dont Ia prononciation a
change. Cette recommandation touche quinze mots dont "belitre", "demiurge",
"reedier", "refrener", "recepage", "senescence", "senecon", etc.

2. On modifiera ('accent d'un certain nombre de mots qui ont echappe A Ia
regularisation entreprise par f' Academie aux XVllle et XIXe sidcles. Cette proposition
consiste A remplacer par un accent grave ('accent aigu de vingt-trois mots tels que
"abregement", "celeri", "hebetement", "evenement", etc.

3. On alignera sur le type de "semer" les futurs et conditionnels des verbes du type
"ceder", par exemple : "je cederar, "je considererar, etc.

4. La premiere personne du singulier en -e suivie du pronom portera un accent
grave, par exemple : aime-le, puisse-je, etc.
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5. On mettra un accent sur des mots strangers (empruntes au Latin ou a d'autres
langues) integres au frangais. Ainsi on dcrirait : "artefact", "delirium", "memento",
"placebo", "referendum", "senior", "veto", "allegro", "brasdro", "condottiere".
"edelweiss", "penalty", "revolver", "sombrero", etc.

6. On gdneralisera le procedd de l'accent grave pour noter le son E ouvert du radical
dans l'ensemble des verbes en -ELER et en -ETER. On conjuguera les uns sur le
modele de "peter" et les autres sur le moddle d'"acheter", par exempte : "je harcele",
"il ruissdle", "repoussete", "j'etiquete ", "it dpoussetera", etc. Les derives en -MENT
de ces verbes (et seulement ceux-lb) suivront la mdme orthographe : "amoncelement",
"dtincelement", "ruisselement", etc. On fera exception pour "appeler" et "jeter" et
leurs derives parmi lesquels on rangera "interpeller" (qui sera inclus dans les derives
de "appeler" dont il suivra Ia conjugaison).

Dan.s l'ensemble, les ajouts et les changement d'accents proposes aux points
1 a 5 ci-dessus, sont tout a fait logiques et souhaitables, car ils refletent Is
prononciation actuelle de ces mots et sont conformes a Ia regle d'accentuation du E.
selon laquelle : a) un E sera surmonte d'un accent grave si la syllabe qui suit comporte
un E caduc (ou sourd), b) un E sera muni d'un accent aigu si la syllabe suivante
comprend une voyelle autre que E caduc, excepts s'il se trouve a l'initiale du mot ou
s'il fait partie d'un prefixe comme "pre-" ou "rd-". II est donc tout a fait normal
d'ecrire "bdlitre", "rdclusionnaire", etc. Quant aux accents proposes pour les emprunts
d'origine latine ou dtrangere, ils sont tous conformes a la prononciation actuelle de ces
mots et respectent Is regle d'accentuation du E.

La recommandation concernant le remplacement de l'accent aigu par l'accent
grave dans les mots et dans les formes verbales ou il se trouve en syllabe fermee,
puisque suivi d'un E caduc dans la syllabe suivante, est tres desirable et se fait
attendre depuis trop longtemps, car elle fait enfin correspondre l'orthographe a la
prononciation. On ne serait plus contraint de se forcer a dcrire "Ovenement",
"cremerie", "considdrerar, "sec ieresse" avec un accent aigu, alors qu'on les
prononce avec un E ouvert.

Pour ce qui est des verbes en -ELER et en -ETER, les auteurs ddclarent avoir
choisi de noter le E ouvert par l'accent grave, parce que ce procedd domine dans
l'usage actuel. Mais it faut souligner que pour etablir cet usage, its se sont bases sur
le Dictionnaire de l'Academie de 1935. Or, depuis la confection de ce dictionnaire se
sont dcouldes plus de cinquante-cinq annees durant lesquelles Ia langue a bien dvolud.
En effet, un rapide controle d'environ soixante quinze verbes en -ELER dans Le Petit
Robert et dans le Lexis, revele que moins du quart d'entre eux se conjuguent avec un
accent grave. Par consequent, l'usage actuel ne semble pas justifier le remplacement
de la double consonne par l'accent grave; c'est plutOt le contraire qui s'imposerait.
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En faisent cette proposition, les auteurs du document avaient pour but a to fo..,
de simplifier l'orthographe et de reduire de nombreuses hesitations et incoherences du
genre "ctiquetis", "cliquetement" ou "cliquettement", "il cliquette", ou "ensorceler",
"ensorcellement", "ensorceleur", "ensorcelant".

II est indeniable que fa generalisation de ['accent grave simplifierait
I'orthographe de ces verbes. Mais fl n'en reste pas moins qu'elle ne leverait pas toutes
les hesitations et toutes les incoherences. D'une part, la proposition relative a la
notation du E ouvert n'est pas generale, puisqu'elle ne touche que les derives en
-MENT et ne s'applique pas a "appeler", "jeter" et "interpeller". II y aurait donc IA de
nouvelles regles et exceptions a connaitre. D'autre part, il resterait encore de
nombreux substantifs ou derives, appartenant a la meme famille que ces verbes, dans
lesquels le E ouvert serait marque par le redoublement de la consonne dans certains
et par l'accent grave dans d'autres. Ainsi, on aurait encore : "ficelle", "ficellerie"
cOte de "ficelement", it "ficele", "etiquette" a cote de Tetiquete", "etiqueteur",
"etiquetage", "etincelle" a cote de "etincelement", "il etincele", "dentelle",
"dentellerie" a cote de "il dentele" et "dentelier", etc.

La proposition du comite introduit donc une simplification utile et positive, mais
elle ne resout pas vraiment le probleme des incuherences dans ce domaine, a moins
qu'on ne ['envisage comme une premiere Cape dans une simplification progressive.
Pour arriver a une simplification et A une uniformisation %/eatables, ii faudrait
egalement generaliser ('usage de l'accent grave dans tous les mots de la merne famille
que ces verbes. Mais ceci aboutirait A la disparition des consonnes doubles dans de
tits nombreux mots, ce qui reduirait la variete de graphies et enleverait
I'orthographe une partie de cette diversite qui fait la beaute et la richesse de la langue.

L'ACCENT CIRCONFLEXE

L'accent circonflexe &ant resporaable de la moitie de toutes les fautes
d'orthographe et son usage actuel etant plutot incoherent et arbitraire, le comite
estimait que la meilleure solution pour remedier a cet etat de choses eat ete de le faire
disparaitre totalement. Mais cette suppression n'etant pas possible, dans la mesure
ou l'accent circonflexe fait encore ['objet d'un investissement Iffectif chez beaucoup
de Francais et puisqu'il est lie, d'autre part, A une difference de prononciation Iorsqu'iI
surmonte le -0- ou le -A-, les membres du groupe de travail se sent limites aux
propositions suivantes :

1 . II ne sera plus utilise ni dans la creation de mots nouveaux ni dans la transcription
d'emprunts.

2. On ne l'utilisera plus sur le -I- et le -U-. Ainsi on ecrirait : "abime", "aine", "boite",
"chaine", "cloitre", "diner", "faite", "gaite", "ile", "maitre", "trainer", "aout",
"dument", "jeuner", "bruler". "buche", "cout", "fut", "flute", "piqure", "surete",
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"voute", etc. Mais quelques exceptions seront faites et I'on gardera )'accent
circonflexe sur le -I- et le -U- dans les cas suivants :

. dans l'infinitif des verbes en -AITRE. ex. naitre, paraitre, etc. (A Ia demande de
l'Academie Frangaise)
. e la lere et 6 Ia 2eme personne du pluriel du passe simple et a la 3eme personne du
singulier de I'imparfait du subjonctif.
. dans cinq cas ou it permet des "distinctions graphiques utiles" : "jeune" / "jeune ",
"du" / "d0", "cru" / "air, "mur" / "mOr", "sur" / "sur ", et dans les formes de
"croitre" homographes de celles de "croire". Mais les composes de ces mots ne
prendront pas d'accent circonflexe.

3. Le cironflexe sera egalement suppririe dans : "allo", et sur les quatre seuls mots
en "-ose" qui portent encore ('accent : "ptose", "nivose", "pluviose", "ventose".

La suppression de ('accent circonflexe dans la transcription d'emprunts et dans
la creation de mots nouveaux est souhaitable, car it n'y remplirait aucune fonction
utile. Elle simptifierait leur orthographe et contribuerait a une integration plus rapide
des emprunts. Pourtant, it faudrait faire une exception et garder ('accent circonflexe
dans les mots nouveaux crees a partir d'une base comportant rifle un accent
circonflexe.

Les recommandations concernant Ia suppression de ('accent circonflexe sur le
-U- sont satisfaisantes et ne portent aucun probleme, et ceci pour deux raisons.
Premierement, parce qu'il n'y correspond jamais a une difference dans fa

prononciation, le (y) et le fuj n'ayant chacun qu'un timbre en francais, et parce qu'iI
n'y est jamais lie a une difference dans Ia Iongueur de ces sons qui se prononcent de
la merne facon dans "mule" et "brOle", dans "huche" et "b0che" et dans "route" et
"croOte". Deuxiemement, parce que le comite a eu Ia sagesse de recommander le
maintien de !'accent circonflexe sur des mots homographes ou it est pertinent et
permet de faire une distinction de sens tefs que : "cru/cr0", "du /dO ", "mur/mOr",
"sur/sOr", et "jeune/jeOne". Dans ce dernier mot ii correspond d'ailleurs, non
seulement a une difference de sens, mais aussi a un son different 1)61 et a un
allongement de ce son.

Cependant, ii est regrettable qu'on n'ait pas recommande le maintien du
circonflexe pour les derives de ces mots et dans le mot "fat" itronc d'arbre, tonneau)
qui s'oppose a Ia forme de la troisieme personne du singulier du passe simple du verbe
etre "fut". En effet, proposer que les derives de mots munis d'un accent circonflexe
s'ecrivent sans accent, c'est creer de nouvelles incoherences et difficultes, puisqu'on
aura "sal.", mais "surete", "mOr mais "murir", etc. Sans doute cette proposition a-t-
elle Me faite parce que ('accent circonflexe ne joue un role distinctif que Iorsqu'iI se
trouve en position finale accentuee. Mais elle complique les choses au lieu de les
simplifier.
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Une suppression generale du circonflexe sur le -I- simplifierait bien I'orthographe
et ne poserait pas de probleme pour les usagers franpais de Ia langue. En effet, au
plan de l'ecrit, cet accent n'a presque jamais de fonction distinctive puisqu'il n'est
pertinent que dans Ia paire minimale "croit/croit" et que le comite a recommande son
maintien dans les formes de "croitre" homographes de celles de "croire". Et au plan
de la prononciation, tl ne correspond jamais a une difference de timbre, etant donne
qu'il n'existe qu'un -I- en frangais.

Par contre, ('accent circonflexe est souvent lie 9 une augmentation de la
Iongueur du -I- lorsque celui-ci se trouve en position finale accentuee. Ainsi, dans les
paires suivantes, les -1- surmontes d'un accent circonflexe sont plus longs que les
autres : "lime/abime", "centime/dime", "agite/gite", "il/ile", "faites/faites",
"meche/fraiche", "metre/maitre". lls sont egalement plus longs dans les formes de Ia
premiere et de la deuxieme personne du pluriel du passe simple : (nufi:m1 et ivufi:t1.
La disparition de ('accent circonflexe sur ces mots rendrait plus difficile I'enseignement
de l'orthoepie et de la prononciation aux apprenants du francais-langue seconde,
puisqu'il y constitue la seule marque visible de l'allongement.

II est interessant de noter que le document propose le maintien du circonflexe
dans les formes verbales du passe simple et de I'imparfait du subjonctif. Sans doute
a-t-on juge utile de l'y garder parce qu'il aide A signaler ces formes verbales peu
courantes et parce qu'il peut jouer un role distinctif dans des paires du genre
"fumes/fumes".

Le maintien de ('accent circonflexe dans l'infinitif des verbes en -AITRE, propose
A Ia demande de l' Academie francaise, n'est vraiment pas necessaire et introduit de
nouvelles incoherences, puisque les autres formes de ces verbes ainsi que les
substantifs et les adjectifs en - AITRE, comme "maitre", "traitre", s'ecriraient sans le
circonflexe.

Par ailleurs, it est bon qu'on n'ait pas suggere de supprimer ('accent circonflexe
sur le -A-, le -E- et le -0-, lettres ou it correspond encore a une difference de timbre
ou de longueur et of., it possede parfois une fonction phonernique. II est bon aussi
qu'on n'ait propose de l'enlever du -0- que dans les seuls mots "a116", "pt6se",
"nivose", "pluviose" et "vent6se" ou it n'a d'ailleurs aucune raison d'être.

On remarque done que, dans ('ensemble, ces recommandations sont bonnes.
Mais on n'aurait pas du y faire d'exceptions, car celles-ci creent de nouvelles
incoherences et vont donc a I'encontre de Ia simplification tant pronee par les auteurs
du rapport.
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LE PARTICIPE PASSE DES VERBES PRONOMINAUX

Le comite aurait aime resoudre tous les problemes souleves par l'emploi du
participe passé des verbes pronominaux, ceux-ci &ant la cause de tres nombreuses
fautes d'accord. Cependant, comme it s'agit la d'un probleme d'orthographe
grammaticale complexe qui touche trop de verbes, it a juge prudent de se limiter a une
seule rectification. Celle-ci consiste a aligner l'usage du participe passé du verbe
LAISSER sur celui de FAIRE : le participe passé de LAISSER resterait donc invariable
quand it est suivi d'un infinitif, merne quand l'objet est place avant le verbe et merne
quand LAISSER est employe avec I'auxilliaire "avoir". Par exemple : elle s'est laisse
seduire (comme "elle s'est fait feliciter"), je les ai laisse partir (comme "je les ai fait
partir"), Ia maison qu'elle a laisse saccager (comme "Ia maison qu'elle a fait
repeindre").

Ce participe passé invariable dliminerait evidemment toutes les fautes d'accord.
Mais, dans bon nombre de cas, cette simplification orthographique s'opererait au prix
d'un obscurcissement du sens des anoncas concernes. Dans les cas ou l'objet de
"laisser" est un verbe intransitif tel que "mourir", "dormir", "partir" ou "parler", it n'y
aurait aucune ambiguite. Ainsi dans des phrases telles que: " je I'ai laisse dormir" ou
"ii les a laisse parler", on sait que "I'" et "les" ne peuvent correspondre qu'a regent
du verbe 9 ('infinitif. Mais to situation se complique lorsque le verbe a ('infinitif est ou
peut etre transitif direct. Par exemple, dans des phrases comme "je I'ai laisse seduire",
"je les ai laisse attaquer", et "je l'ai laisse sortir", on ne sait pas si "I'" et "les"
correspondent au sujet ou a l'objet du verbe a ('infinitif. Ces phrases n'indiquent pas
non plus le genre de ces pronoms. D'ailleurs, dans certains cas, le sens exact de la
phrase peut etre tout aussi ambigu avec "FAIRE" qu'avec "LAISSER". Par exemple,
dans "je l'ai fait secluire", "je les ai fait attaquer", "je l'ai fait sortir" et "je I'ai fait
peindre", "I'" et "les" peuvent etre sujet aussi bien qu'objet de "fait". Toutefois, avec
le verbe "faire" on tachera d'eviter l'ambiguite en disant "je le lui ai fait seduire", "je
les leur ai fait attaquer", "je la lui ai fait sortir" ou "je l'ai fait sortir par X. "je Ia lui
ai fait peindre", etc. On dirait "je l'ai fait tuer" lorsque "I'"est l'objet de tuer, mais
rarement si "I'" est le sujet de tuer ; dans ce cas on dirait pluteit soit "je le (la ou les)
lui ai fait tuer", soit "je lui ai fait tuer X" ou bien on utilisera une autre tournure telle
que "je lui ai demande de", "je l'ai oblige a le (la, les) tuer". Le probleme, c'est que
I'explicitation a ('aide d'un deuxierne pronom, envisageable avec "faire + infinitif"
transitif direct et indirect, n'est pas possible avec "laisser ".

C?.tte proposition n'est, bien si3r, pas impossible a appliquer, car les ambiguites
qu'elle causerait pourraient etre levees, dans bien des cas, par des explicitations dans
le contexte. Mais it est certain que cet emploi de "laisser" enleverait a la langue de sa
clarte et de sa concision, quakes par lesquelles elle s'est toujours distinguee.
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LES ANOMALIES

Des rectifications ont ete proposees pour plusieurs series d'anomalies (graphies
non conformes aux regles generales de l'ecriture du francais).

I. Propositions concernant des mots appartenant a des series desaccordees

1. Les derives des mots "homme", "nom", "souffler", "siffler" et "battre" s'ecriront
tous avec une double consonne. Par exemple : "bonhommie", "innomme",
"boursouffler", "combattif", etc.

2. On rectifiera l'orthographe des treize mots isoles qui suivent et l'on ecrira "appats"
au lieu de "appas", "charriot" au lieu de "chariot", "cuisseau" au lieu de "cuissot",
"deciller" au lieu de "dessiller", "encognure" au lieu de "encoignure", "fond" et
"trefond" au lieu de "fonds" et "trefonds", "imbecilite" au lieu de "imbecillite",
"levreau" au lieu de "Ievrault ", "ognon" au lieu de "oignon", "relai" au lieu de "relais",
"sottie" ao lieu de "sotie", "ventail" au lieu de "vantail ".

3. Comme le E caduc ou "sourd" ne peut etre suivi d'une consonne double, les mots
tels que "interpeller", "dentelliere", "curettage", "lunettier", "pommette" et
"prunellier" s'ecriront avec une seule consonne : "interpeler", "denteliere", "curetage",
"lunetier", "pommete" et "prunelier".

4. La terminaison des mots suivants ne s'ecrira plus en -IER, mais en -ER : "aiguiller",
"chataigner","groseiller","joailler","manceniller","marguiller","medailler","ouillere",
"quincailler", "sapotiller", "serpillere" et "vaniller".

5. La terminaison des verbes en -OTER et en -OTTER et de leers derives dependra de
celle du terme de base : elle sera en -OTTER si le mot de base se termine par -OTTE.
Par exemple : "botter", "calotter", "crotter", etc... Elle s'ecrira -OTER pour toutes les
autres bases. Par exemple : "baisoter", "balloter", "bouilloter", "cachoter",
"dansoter", "frisoter", "garroter","mangeoter", "rouloter", "ballotement", "cachotier",
"frisotis", "marmotement", etc.

6. Les noms se terminant par -OLLE ne prendront qu'un seul L. Par exemple :
"barcarole", "bouterole", "corole", "girole", "grole", "guibole", "mariole",
"rousserole", "trole". Cependant, cette *Ile ne s'appliquera pas a "folle", "molle",
"colle" et a leur composes.

Les recommendations concernant le redoublement des consonnes dans les
derives de "homme", "nom", etc. sont tout a fait logiques, puisqu'elles alignent la
graphie des derives sur celle des mots de base et menent ainsi a une uniformisation
souhaitable des graphies des series concernees.
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Les propositions concernant les 13 mots isoles cites ci-dessus. ( "aPpats",
"charriot", etc.), sont tits acceptables pour neuf d'entre eux, pour lesquels elles
visent a aligner la graphie soit sur celle du mot de base, soit sur celle d'autres mots
de la meme Wale: ("ventail < vent", "cahutte < hutte", "chausse-trappe < trappe",
"deciller < cil", "imbecilite < imbecile", "sottie < sottise", "appats < sg. appal ",
"charriot < charrette", "relai < relayer" et non "relaisser", "trefond < fond"). Ecrire
"levreau" et "cuisseau" au lieu de "levraut" et de "cuissot" contribue a une
uniformisation des terminaisons en -0, et est acceptable mais non necessaire.

La suppresssion du "s" de "fonds", simplifie l'orthographe, mais elimine une
marque distinctive utile au niveau du sens. Pour ce qui est de "trefonds", it semble
qu'on puisse tolerer ['existence de deux orthographes (['une avec -s et l'autre sans).
l'etymologie pouvant justifier le -s, et l'analogie avec "fond" pouvant expliquer son
absence.

L'elimination de Ia graphie "oignon" au profit de ;ognon" n'est pas justifiee et
ignore le fait que "oignon" correspond a une variance tits courante de Ia prononciation
de ce mot : Pourquoi ne pas accepter les deux graphies, comme on le fait pour
"cle" et "clef" ?

Les propositions concernant ('elimination de Ia double consonne awes un E
caduc et celle relative aux mots en -IER sont tout a fait souhaitables, car elles font
correspondre l'orthographea la prononciation actuelle et, par consequent, faciliteraient
l'enseignement de l'orthoepie et de Ia prononciation aux apprenants du francais-langue
seconde.

Les rectifications relatives a Ia terminaison des verbes en -OTER et en -OTTER
sont assez logiques, puisqu'elles alignent Ia graphie des derives sur celle des mots de
base. Cependant, elles impliquent une bonne connaissance de l'orthographe fe ces
derniers et n'aboutissent donc pas necessairement a une simplification. Si l'cn avait
vraiment voulu simplifier, it etit certainement ete plus pratique de choisir la terrr inaison
-OTTER qui semble la plus repandue dans ['usage actuel.

La recommandation d'ecrire les mots en -OLLE avec un seul -L- ne semble pas
justifiee. L'usage actuel semble preferer le double -L- pour tous ces mots. Pcurquoi les
auteurs du document privilegient-ils le -L- simple 7 Serait-ce par respect pour
l'etymologie de ces termes ? En effet, des seize mots cites ci-dessus, seuls "corolle ",
"colle", "folle" et "molle" ont une etymologie latine comportant deux -L-. Mais alors
pourquoi ne pas ranger "corolle" parmi les exceptions 7 Parce que sa frequence
d'emploi est moins elevee que celle des trois autres termes 7 Quoi qu'il en soit, cette
proposition n'est justifiee ni par l'etymologie, ni par ['usage actuel. II semblerait qu'iI
s'agisse ici d'un pur souci de simplification qui, en realite, ne facilite et ne resout rien,
puisqu'il ajoute de nouvelles incoherences en introduisant de nouvelles exceptions. LA
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aussi, ii et:it ate preferable de laisser faire l'usage qui semble d'ailleurs s'uniformiser
au profit du double -L-.

II. Anomalies diverses

Le comite de travail propose aussi des rectifications pour dix-neuf mots qu'on
peut regrouper en quatre categories. II recommande de :

1. supprimer le -e- dans "asseoir", "rasseoir" et "surseoir", parce qu'il n'y est justifie
ni par l'etymologie, ni par la prononciation.

2. rectifier des graphies qui ne correspondent pas a is prononciation actuelle, dans
quelques mots d'origine grecque, latine ou etrangere. Ainsi, "homoeo", "pagaie",
"punch", "skunks" et "saoul" s'ecriraient : "homeo", "pagaille, "ponch", "sconse"
et "soul".

3. eliminer des particularites graphiques etrangeres au frangais dans les mots suivants
d'origine etrangere : "bizuth", "eczema", "ghilde", "gymkhana", "saccharine" et
"sorgho" qui s'ecriraient : "bizut", "exema", "guilde", "gymcana", "saccarine" et
"sorgo".

4. simplifier l'orthographe de "douceatre", "toquade", "absous", "dissous" et
"nenuphar" qui s'ecriraient comme suit : "dougatre", "tocade", "absout", "dissout"
et "nenufar".

Dans !'ensemble, ces propositions sont logiques et fondees, puisqu'elles ont
pour resultat la francisation de graphies etrangeres et ['elimination de graphies non
conformes a la prononciation actuelle.

Les simplifications proposees pour "toquade" et "nenuphar", en revanche, sont
plus difficiles a justifier. "Toquade" fait partie de Ia serie des mots derives de verbes
en -QUER, dont Ia majorite s'ecrit avec un -QU-, mais dont certains, en particulier des
substantifs, peuvent s'epeler avec un -C- ou encore avec les deux graphies, par
exemple: "fabricant" et le participe present "fabriquant", et "trucage" qui coexiste
avec "truquage". Si le groupe de travail avait voulu uniformiser les graphies des
substantifs derives des verbes en -QUER, it aurait pu enoncer une nouvelle regle
applicable a sous les substantifs dans lesquels le -QU- pourrait etre remplace par un
-C-. Mais tel n'est pas le cas. Et ne proposer une modification que pour "toquade"
n'est pas logique, ne resout pas les autres cas d'hesitation entte le -QU- et le -C- et
introduit une nouvelle incoherence. Quant a "nenuphar", rien n'oblige a remonter
l'etymologie arabe et d'y remplacer le -PH- par un -F-, puisque ce mot ne fait pas
partie d'une serie desaccordee, est tres bien integre dans la langue francaise et ne
pose pas de problemes d'apprentissage comma ceux, tels "evenement", dont Ia
graphie contredit Ia prononciation. En outre, le -PH-, qui est tout aussi satisfaisant que
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le -F- pour noter le son (ft a l'avantage, par sa frequence d'emploi peu elevee,
d'evoquer plus facilement cette plante plutot rare et exotique.

III. Le traitement graphique des EMPRUNTS

Afin d'integrer les mots empruntes, le comite recommande de:

1. ne pas utiliser et ne pas chercher a remplacer les signes diacritiques strangers
inutiles en franca's : ainsi, "fiihrer" et "nirvana" s'ecriront : "fuhrer" et "nirvana".

2. choisir Ia graphie la plus proche du franpais pour les mots strangers possedant plus
d'une graphie. Par exemple : "des litchis", "un enfant ouzbek", "un bogie".

3. remplacer la graphie anglaise du suffixe nominal -ER par -EUR, s'il existe un verbe
en -ER a cote du substantif. Ainsi on aurait les substantifs "squatteur", "kidnappeur"
A cote des verbes "squatter" et "kidnapper", mais on aurait "bestseller", qui n'a pas
d'infinitif correspondant.

Ces propositions sont tout a fait logiques et souhaitables pour rintegration des
mots strangers en franpais. Mais Ia troisieme, qui etablit une difference phonologique
et graphique utile entre les verbes et les substantifs, ne resout neanmoins pas
entierement les problemes d'orthographe posts par ces mots, &ant donne ('existence
de la graphie en -ER pour les substantifs sans infinitif correspondent. En effet, cette
categorie de substantifs, parmi lesquels se trouvent "revolver", "pull-over", dont le -ER
est prononce [E:r1 comprend aussi des mots comme "leader", et "speaker", dont le
-ER se prononce soit [cf.], soit toe:r1. Or, si Ia prononciation (oe:rj remportait, la
graphie de ces mots devrait etre en -EUR, bien qu'ils n'aient pas d'infinitifs
correspondents.

IV. Les derives de noms se terminant par -AN et par -ON

Pour les derives de noms se terminant par -AN ou par -ON, le groupe de travail
recommande de se conformer aux tendances predominantes dans ('usage actuel,
c'est-e-dire de privilegier le -N- simple pour tous les termes en -AN et pour les mots
en -ON dont Ia terminaison suffixale commence par -I-, -0- et -A-, par exemple :
"onite", "onologie", "onaire", "onalisme", etc. Aucune proposition n'a ete faite pour
les derives dont la terminaison suffixale n'est pas lite a une tendance preponderante.

Ces recommandations sont utiles. Elles uniformiseraient et simplifieraient
I'orthographe de ces mots tout en respectant la prononciation et la tendance
orthographique actuelle. II est evident que les derives de mots en -ON dont fa
terminaison suffixale commence par un -E n'ont pu etre inclus &ant donne qu'ils sont
generalement bases sur Ia forme du feminin de l'adjectif (qui prend en general un
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double -N -) ou sur celle de l'infinitif, par exemple : "bonnement", "tonnerre",
"sonnerie", "sonnette", etc.

La plupart des propositions concernant les anomalies sont donc tres logiques
et utiles. Les unes uniformiseraient l'othographe en alignant des graphies sur celles de
mots de base correspondants, par exemple : "imbecilite", "boursouffler", ou sur celle
de formes voisines du meme verbe, par exemple: "absout". Certaines feraient
correspondre la graphie a la prononciation, par exemple le [a) suivi d'une consonne
au lieu de deux et les graphies -ILLER et -GNER pour les terminaisons en tie) ou en
Inel. D'autres simplifieraient des graphies non justifiees par la prononciation ou par
l'etymologie, par exemple : "douceatre", "asseoir". D'autres encore assureraient une
meilleure integration des mots empruntes a d'autres langues, soil par Ia francisation
de graphies etrangeres et la suppression de signes diacritiques strangers au franca's,
par exemple : "bizuth", "ghilde", "eczema", "ftihrer", "nirvana", soit par l'elimination
de graphies non-conformes a Ia prononciation actuelle, par exemple : "homoeo >
homeo", "pagaie" > "pagaille", "skunks" > "sconse".

Neanmoins, quelques-unes des propositions sont moins heureuses ou moins
acceptables que les precedentes.

Certaines, qui mettraient fin a des incohdrences, ne seraient que partiellement
utiles, parce qu'elles ne resoudraient pas toutes les difficultes. Par exemple, la
recommandation d'aligner la graphie des derives des verbes en -OTER ou en -OTTER
sur celle du mot de base eliminerait certaines hesitations, mais ne simplifierait pas
entierement l'orthographe de ces mots, dans Ia mesure ou elle implique une reflexion
sur le terme de base. Si )'on avail vraiment voulu simplifier, on aurait pu generaliser
la terminaison en -OTTER, qui est la plus repandue dans l'usage actuet, sans nuire en
rien a Ia logique et a la conformite avec la prononciation. De meme, la proposition
d'utiliser les terminaisons suffixales -EUR et -ER respectivement pour les substantifs
et les verbes de mots en -ER empruntes a l'anglais est utile parce que ces marques
morphologiques frangaises etablissent une distinction entre les deux categories
grammaticales, mais elle ne resout pas entierement le probleme, puisque le choix de
la terminaison suf fixate -ER pour les substantifs sans irtfinitif correspondant ne tient
pas compte du fait que dans bon nombre de ces substantifs (dont "speaker", "leader")
le -ER se prononce actuellement soit fcr), soit toe:rl.

D'autres, enfin, ne sont pas souhaitables parce qu'elles comprennent des
exceptions qui creeraient de nouvelles complications. Ainsi, la generalisation de Ia
terminaison en -OLE aurait ate acceptable si elle s'appliquait a tous les mots en -OLLE,
mais pas si l'on fait une exception pour "code ", "folle", "mode" et leurs derives. Dans
ce cas, it vaudrait mieux ne rien rectifier et laisser evoluer I'usage qui semble d'ailleurs
s'uniformiser au profit du double -L-. Et vouloir remplacer le -QU- de "toquade" par un
-C- ne resout rien et complique plutet les choses du fait que ce mot appartient a la
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serie des verbes en -QUER- et qu'il faudrait reevaluer globalement I'orthographe des
derives de la Ode entiere.

CONCLUSION

On constate donc que bon nombre des propositions du rapport sont tres utiles
et contribueraient grandement a I'uniformisation et A Ia coherence recherchees par les
auteurs du document.

Certaines mettraient fin a des hesitations eta des incoherences, soit en
alignant l'orthographe des derives sur celle de leur racine, soit en faisant correspondre
les graphies a la prononciation actuelle, soit en generaiisant certaines regles
(accentuation du -E -).

D'autres contribueraient a une meilleure integration des mots empruntes par la
simplification de leur orthographe et par Ia suppression de graphies et de signes
diacritiques non conformes au systeme du francais.

II est evident que la plupart de ces recommandations faciliteraient grandement
l'enseignement et l'apprentissage de I'orthographe. L'enseignement de l'orthoepie et
de Ia prononciation du francais-langue seconde serait, en particulier, simplifie par les
recommandations concernant le trerna, ('elimination des doubles consonnes apres un
E muet, la suppression du -I- dans les mots se terminant en -IER et en -ILLIER et le
remplacement de certains accents par d'autres qui refletent la prononciation actuelle
tout en respectant la regle d'accentuation du -E-.

Toutefois, on a constate que quelques propositions sont nettement moins
heureuses, parce qu'elles compliqueraient plus qu'elles ne simplifieraient.

Ainsi, plusieurs des recommandations seraient utiles et positives si elles
n'etaient accompagnees d'exceptions non justifiees qui, loin de simplifier, aboutissent
a la creation de nouvelles incoherences. On peut ranger dans cette categorie les
exceptions concernant les verbes en -ELER et -ETER, les mots en -QUE, la
suppression du circonflexe dans les derives dont la base comprend cet accent, etc.

Quelques propositions sont franchement insatisfaisantes, parce qu'elles
s'opereraient au prix d'un obscurcissement du sens et d'une diminution de Ia clarte
et de Ia concision de la langue (participe passe de LAISSER) ou encore parce qu'elles
sont contraires a (a realite des faits et a la logique francaise du decoupage de l'univers
extra-linguistique (pluriel des mots composes).

On a egalement vu que certaines des propositions qui pourraient uniformiser
(' orthographe, ne suffiraient cependant pas a resoudre toutes les difficultes
orthographiques. Ceci soit parce qu'elles ne portent que sur un ou plusieurs termes
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d'une serie qu'il faudrait uniformiser globalement ("tocade"), soit parce que les mots
qu'elles touchent appartiennent a des series dont tous les elements ne peuvent etre
rectifies actuellement. &ant donne qu'ils ne se pretent pas tous egalement aux
rectifications proposees (soudure et pluriel des mots composes, terminaison des
emprunts d'origine anglaise en -ER). II s'agit la de problemes qui ne pouvaient etre
resolus dans les delais accordes au comite pour l'elaboration de son rapport.

Ces critiques et reserves faites, it reste quand meme qu'un bon nombre des
recommandations du document sont logiques et utiles. Par consequent, ii serait tres
souhaitable qu'au lieu de se limiter a une critique pluttit acerbe des points faibles du
rapport, de s'attarder a des details tels que le -X- propose pour "eczema", et de
condemner, comme cela a ete le cas, le rapport entier, on fasse preuve d'objectivite,
de conciliation et de creativite. On devrait d'abord reconnaitre tes apports positifs du
document, puis formuler des critiques et suggestions constructives en encourageant
les auteurs du document a garder ce qui est utile et a ameliorer ou a eliminer les
recommendations les moins satisfaisantes. D'ailleurs, les modifications faites dans la
deuxieme version du rapport, dont certaines ont ete mentionnees plus haut, semblent
indiquer que le groupe de travail serait pret a tenir compte des suggestions valables
et constructives ainsi faites.
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C. LeGouis
Mount Holyoke College

French in Action en action :
du bon usage de Ia video dans un enseignement integre

de Ia langue et de la culture

A une époque oil le besoin de methodes efficaces, motivantes, et authentiques
pour l'apprentissage des langues ne s'est jamais fait plus vivement ressentir, French
in Action, un instrument pedagogique entierement nouveau dont le succes est
desormais etabli, a atteint, par sa synthese linguistique et culturelle, le but auquel
aspire tout enseignement des langues.

Avec ses 52 videos, 52 enregistrements audio et 7 livres, French in Action
donne des resultats extremement interessants, produisant des etudiants capables tent
de comprendre et de communiquer dans la plupart des situations de la vie quotidienne
francaise awes seulement une armee de francais, que de commencer le francais
l'universite et d'en faire leur domaine de specialisation. Ce qui distingue ces
etudiants, c'est aussi qu'ils arrivent a s'exprimer dans un francais qui parait naturel,
non traduit de l'anglais, parce que la methode ne fait pas reference a leur langue
maternelle ; par ailleurs, grace a la structure pedagogique tres efficace d'un feuilleton
captivant, ifs arrivent rapidement a comprendre un francais authentique et idiomatique,
pada a un rythme normal. En s'entrainant constamment a la comprehension de
situations tres variees, ifs font l'apprentissage d'un code culture! dont In connaissance
les aide a comprendre le langage qu'ils entendent.

Ce materiel a prouve son efficacite remarquable dans les cours pour debutants
A l'universite, mais grace a son approche methodologique particuliere, ft peut s'utiliser
a bien d'autres niveaux et dans d'autres situations, notamment dans des cours pour
faux ou grands debutants, des cours intensifs, des seances de revision aux niveaux
moyen et superieur, comme texte de base ou comme materiel complementaire,
comme outil de perfectionnement pour enseignants en exercice, ou en tele-
enseignement.

Les preuves de cette reussite resident dans le "fan mail" destine a Robert,
Mireille et Marie-Laure (des personnages dans Ia video) ; dans les temoignages
d'innombrables professeurs et etudiants ; et dans les scores de ('Advanced Placement
tres Caves des lyceens ayant pratique French in Action. Le niveau atteint apres
('assimilation des 52 lecons de French in Action est generalement egal ou superieur
au niveau demands pour satisfaire aux exigences de la "language requirement" dans
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presque tous ies dtablissements superieurs americains ; au bout d'un an seulement,
les etudiants arrivent au niveau de ceux qui sont en fin de deuxidme armee, souvent
meme de troisierne, dans un enseignement traditionnel. Its sont dgalement bien mieux
informes sur la realite culturelle francaise; bon nombre d'entre eux, en rentrant de
sejours en France, ont ternoigne qu'ils dtaient suffisamment avertis des differences
culturelles et ont pu se tirer d'affaire en toutes circonstances sans grande difficultd.

Les evaluations de cours remplies par les etudiants montrent une profonde
attraction pour le realisme et le dynamisme de French in Action, prouvde par Ia hausse
des effectifs et ('amelioration des resultats dans les dtablissements qui utilisent le
programme. Ces resultats tiennent surtout a la motivation, au goat de ('effort et a la
retention accrue procures par l'immediatetd de Ia video et l'unite dramatique de
I'histoire. Les etudiants vivent veritablement une experience beaucoup plus complete
de la France, qui transcende les limites conventionnelles de Ia salle de classe : "Ils
viennent tous les matins au cours de francais pour vivre autre chose pendant une
heure".1 L'ampleur du succes de French in Action, en particulier a la television
publique, a depasse toute attente.' Depuis le premier septembre 1987, le programme
est diffuse a tres grande dchelle ce qui indique clairement I'dmergence d'une nouvelle
categorie d'utilisateurs.'

A quoi attribuer ce succes? au talent de Pierre Capretz, qui possede un sixierne
sens pour ('exploitation des nouveaux mavens pddagogiques; mais aussi au temps de
gestation tits long de French in Action dont le premier prototype, auquel avait
collabore Jean Boorsch, est apparu dans les annees soixante. C'est le travail enorme
de remaniements constants au cours d'une longue evolution de trente ans qui explique
sa richesse pedagogique, en contraste avec d'autres mdthodes dont Ia preparation ne
s'est etalee que sur trois ou quatre annees.

Le succes de French in Action tient dgalement a l'ampleur de ('innovation que
represente Ia methode. Cette innovation se manifeste sur plusieurs plans. Tout
d'abord, sur le plan des objectifs : enseigner en deux ans ou moins a des debutants
a communiquer en francais sans difficultes majeures. Ensuite, sur le plan des medias

Pierre Capretz, cite par Susan Okula. 12Universite de Yale produit un roman-savon de $3
millions pour ('enseignement du frangais A la tele americaine." Le Devoir Montreal (12 mars 1987).

7 D'apres les sondages Nielsen, plus de 8 millions de telespectateurs auraient vu les emissions
depths la sortie du programme en 1987. French in Action Newsletter 1, no. 1 (1991:5).

3 Outre (lel public scolaire. nous avons etd bits surpris per le trim grand nombre de
telospectateurs qui suivent ces emissions pour le plaisir. A leur demande, Is station de New York
(WNET) a diffuse 1a serie entiere trois fois de suite au cours de l'annee derniere." Pierre Capretz, cite
par Carmen Compte. "French in Action: Entretien avec Pierre Capretz." Le Francais dans le Monde
no. 234 (juillet 1990:77).

ii i
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utilises: le document de base n'est pas un texte imprime mail de Ia video, vehicule
privilegie de la culture americaine.4 Ceci permet d'arriver yes vite a un haut niveau
de comprehension. Un professeur rapporte : "(students] were able to understand
perhaps 80 percent of the French without previous preparation, and they picked up
several new expressions in just one viewing." L'importance de la video reflete la
technique fondamentale de French in Action, qui consiste a faire une demonstration
de la langue utilisee dans son contexte cultural avant de demander aux etudiants de
la reproduire.

La video de French in Action se distingue toutefois des autres methodes video
par la facon dont elle est mise au service de la langue cible. C'est ce qu'a bien
souligne le professeur Batas dans une lettre adressee a Capretz :

For years there has been a significant void which has existed between foreign
language teaching materials and knowledge gained concerning the acquisition
of a second language.... What has been disappointing with video programs so
far released is either the superficial attention given to exploiting the video
through solid teaching and problem-solving techniques or the inability to really
raise the video to a level where the student can comprehend and/or verbally
perform....You have broken the strangle hold that the 'tyranny of text' has had
over second language instruction.°

Le principe essentiel, et entierement original, de French in Action, c'est, au-dela
du "bain-video dans Ia vie quotidienne de I'Hexagone "7 celui de ('immersion contralee
qui permet une assimilation progressive et selective.

Le but vise, dans ('utilisation de la video, est de procurer aux etudiants, sans
avoir a recourir a l'anglais, des exemples aussi exacts et nombreux que possible de
la communication entre francophones. L'immersion n'est pas suffisante en elle-merne,

4 Catherine J. Hos ley. "Learning French: Language Lab to PBS." The Chronicle of Higher
Education Washington, D.C. (3 juin 1987:3). Comma en temoignent des professeurs : "This visual
reinforcement of our text had never been done before." Franpoise Watts. "Two years later: an
evaluation of French in Action." Foreign Language Association of Viroinia Bulletin 45, no. 1

(1989:50). "Although the print and audio materials could be used effectively by themselves, it is the
video component...that really justifies the French in Action title, and, with its abundance of cultural
references, sets the series apart from more conventional texts." Roger Neff. "Capretz, Pierre, Beatrice
Abetti French in Action: A Beahnina Course in Lanauaae and Culture...." (compte-rendu) The
Modern Lanauaga Journal 74 (1990:100).

5 M.B. Smith. "Technology can boost humanities." Camous Carrier Berry College (1 mai 1977:5).

6 Robert S. Batas, Professor of French, Western Washington University, le 29 janvier 1988.

Anne Borrel. "Fievre langagiare a New York." Le Monde Paris (8 janvier 1987:12).
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d'o0 l'avantage de la video qui permet de faire beneficier les etudiants d'une strategie
pedagogique soigneusement structurde.

La methode de French in Action est "referentielle" : la langue enseignee est
presentee en correlation avec ce a quoi elle se Were dans la culture etrangere : "le
sens d'un mot, c'est Ia somme des situations dans lesquelles ce mot peut etre
utilise."

En associant les mots nouveaux a des situations aisement identifiables parce
qu'illustrees par Ia video, les etudiants apprennent a parler francais beaucoup plus
rapidement que par des methodes conventionnelles ; et cet apprentissage se fait A
travers des situations de communication authentiques, naturelles, semblables a celles
dans lesquelles les etudiants se trouveront quand. ils front en France. Pour Capretz :

le premier objectif a ete de presenter, des Ia premiere lecon, du vrai francais.
Je veux dire du franca's qui frappera un francophone comme authentique,
merne s'il est parle par des comediens qui suivent un script. Donc, un francais
qui offrira necessairement une certaine complexite grammaticale et lexicale'

L'avantage de ('intrigue de French in Action, c'est presente des
personnages coherents, au comportement previsible, ce qui permet aux etudiants de
mieux comprendre les situations dans lesquelles ces personnages evoluent, et donc
de saisir plus facilement ce qu'ils disent.1°

II est cependant important que )'intrigue soit apprehendee avec une
distanciation ironique comme une suite d'evenements purement fictifs, comme une
parodie de feuilleton qui ne doit en aucun cas etre prise au serieux. La raison principale
en est que les etudiants pourront ainsi plus facilement la dernanteler completement en
reutilisant ses copieuses ressources en vocabulaire et en grammaire. La structure
generale repose sur une organisation en themes successifs lies d'une fawn tres
homogene par ('intrigue, qui sons des regroupements d'elements lexicaux et de
structures grammaticales assorties. Une telle presentation d'une intrigue dont les
peripeties retiennent ('attention, assortie d'une organisation thernatique, donne a tout

*Pierre Capretz, cite par Catherine Herszberg. "tine serie televisee americaine pour apprendre le
francais." Le Monde, Paris (6 aotlt 1984:6).

Capretz in Compte (1990:77).

t° "Humorous situations and colorful characters help motivate students to learn la large number
of idiomatic phrases) without their grammatical context. Students almost intuitively know that, in
those particular situations, and others which can be alike, those expressions will express very
efficiently their state of mind" (Watts 1989:51).
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moment aux etudiants une possibilite d'expression maximale. Ce systeme permet de
presenter le vocabulaire et la grammaire a travers les situations de I'histoire.

French in Action comporte deux niveaux. Chacun de ces niveaux comporte 26
videos de 30 minutes chacune, 26 enregistrements audio de 45 minutes chacun, un
cahier d'exercices, un guide pour l'instructeur et un guide pour l'etudiant. Le manuel,
dont Ia preface. de Laurence Wylie, porte sur Ia gestuelle, est commun aux deux
niveaux. II existe egalement u.te serie de sept videocassettes 'uldes "Short Cut to
French" de 60 minutes chacune qui peut etre utilisee de plusieurs fawns, entre autres
pour des revisions rapides et des cours avances. Un systerne interactif est en cours
de developpement.

L'aspect le plus important de ce materiel, c'est son integration complete sur
deux plans :

1. les supports video, audio et imprimes ont ete conpus en meme temps pour former
un systerne integre. Cette synthese des differentes parties de Ia methode contourne
ainsi les difficultds posees par ('adaptation d'un texte a une video, ou d'une video A
un texte ;

2. a l'intdrieur de ce systerne, i1 n'y a pas de division bi- ou tripartite
langue/grammaire/culture ; tous les elements sont interdependants et se renvoient les
uns aux autres dans un environnement visuel et auditif Des structure qui moyennant
quelques explications initiales en angtais est compris et adoptd par l'etudiant des le
depart. Sauf dans le Study Guide destine principalement aux utilisateurs du
programme en tele-enseignement, aucune explication en anglais n'est necessaire
donnee au-dela de Ia quatrierne lecon.

Le support video de chaque lecon comporte deux parties : d'abord, un episode
d'environ sept minutes de Ia dramatique, ou feuilleton, ou "teleplay", qui traite des
aventures de deux jeunes gens. Ensuite une partie pedagogique qui reprend les
expressions, structures et mots nouveaux apparus dans Ia bande sonore du feuilleton
et les presente dans une serie de situations empruntees a une grande variete de
documents authentiques, afin que Ia juxtaposition d'emplois du meme mot permette

l'etudiant de se faire une idee de sa signification dans un contexte franpais et donc
de serrer de plus en plus pres le sens reel du mot, plut6t que de se contenter d'une
traduction en anglais indvitablement imparfaite.

Le manuel contient la version dcrite du feuilleton avec, en regard, des
illustrations graphiques et textuelles destinees a dclairer le sens et ('usage des mots
nouveaux (photos, dessins, citations, courts poemes, etc.), et des questions destindes

faciliter et a verifier la comprehension generale du texte, qui sont reprises dans Ia
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premiere partie de la cassette audio. La plupart des exercices, dans les deux cahiers,
sont prevus pour etre utilises avec le support audio. Its combinent de differentes
manieres des stimulus visuels, ecrits et oraux avec differents types de reponses orates
ou ecrites.

L'intrigue du feuilleton, a prerliere vue inconsequente, devient rapidement
attachante grace a son realisme nele de fantaisie et de suspense qui en a
pratiquement fait un "cult movie" pour bon nombre d'etudiants et de
telespectateurs." II s'agit de Robert, un etudiant americain qui a decide de passer
une annee en France pour "se trouver". Son francais est parfait puisque sa mere est
francaise. II se lie d'amitie amoureuse avec Mireille, etudiante a Ia Sorbonne. Une serie
d'evolutions s'ensuit, au cours desquelles les deux jeunes premiers, traques par un
enigmatique "homme en noir" (din d'oeil de Capretz a Truffaut), entrainent leurs
spectateurs a travers un certain nombre de situations regissant des lexiques et des
niveaux de langue differents.

La partie pedagogique de Ia video, qui suit cheque episode du feuilleton, se
caracterise par la densite et la richesse de son materiel visuel, et sert a amener les
etudiants a decouvrir par eux-memes le sens et le fonctionnement des mots sans
traduction ni longues explicatiois. Elle est organisee en une serie de mini-episodes
(relies par les commentaires du professeur) qui comportent un tres grand nombre et
une tres grande variete de documents authentiques : courts extraits d'emission de
television, de feuilletons, de films franeais ou francophones, spots publicitaires,
interviews de personnes dans Ia rue, scenes de Ia vie des personnages du feuilleton,
dessins humoristiques de Sempe, Eifel, Bel lus, Dubout, Serre, etc.

Dans Ia premiere partie des cassettes audio, destinees a etre utilisees avec les
caniers d'exercices (un par niveau) comma support visuel, it y a d'abord des questions
sur le texte, la "mise en oeuvre". On entend de nouveau les dialogues du feuilleton
tels qu'ils apparaissent dans Ia bande video, mais aussi decoupes en segments,
enregistres en studio, repetes et suivis de questions. Dans la deuxieme partie de Ia
cassette, apres des exercices de comprehension (associations de phrases et d'images,
questions sur des extraits du dialogue), de prononciation et de discrimination auditive,
certaines phrases de la lecon sont reprises, juxtaposees et commentees brievement
de facon a faire observer a l'etudiant de nouvelles tournures idiomatiques ou points
de grammaire. Chaque presentation d'un point nouveau est suivie d'exercices
d'activation orale puis ecrite de ces tournures. Ces manipulations de texte precedent
Ia section "Liberation de ('expression ". Celle-ci debute avec des questions du genre
"Qu'est-ce qu'on pout faire sauter? un gouvernement, une charge d'explosifs, une

" Dont le critique de cinema Roger Ebert, qui a declare qua s'il echouait sur une 1e deserte ii
souhaiterait avoir cinq oeuvres essentielles, parmi lesquelles les oeuvres completes de Shakespeare.
French in Action et Ia King James Bible. ("The 'A' List: Our Guest Reviewers Get Moonstruck.' Q.
11-25 juillet 1988:94).
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ambassade, un lapin coupe en morceaux dins l'huile tres chaude, un !Abe sur ses
genoux...trouvez encore au moins trois possibilites"" permettant d'assurer a la fois
('utilisation de structures nouvelles (ici, celle du "faire causatif") et le reemploi de
vocabulaire de lecons precedentes. De la on passe a la reinvention de l'histoire, a faire
en classe ou en devoir ecrit. Pour verifier leurs connaissances, les etudiants disposent
d 'auto-evaluations a la fin de chaque legs:3n.

Un systene pedagogique aussi complexe a bien evidemment necessite un
temps considerable. Avant la decision de l'Annenberg/CPB Project de financer French
in Action, en 1983, le materiel que nous utilisions a Yale comportait un support visuel
constitue d'environ 6000 diapositives et d'un enregistrement audio de 36 heures. II

y a eu sept versions successives de ce prototype, et les deux dernieres ont ate testees
sur plus de 3000 etudiants dans une douzaine d'etablissements, dont Yale, Wellesley,
Colby, l'Universite de Pennsylvanie, Brandeis, la Phillips Academy et la Hotchkiss
School. French in Action est ainsi issu de Ia reunion d'un prototype eprouve et d'une
technologie nouvelle en pedagogie des langues, la video. C'est cependant Ia
methodologie du cours de deuxieme armee elabore a Yale qui fut a l'origine du
prototype. Capretz, qui a toujours mis a l'oeuvre tous les nouveaux moyens
techniques offerts par Ia science du moment", avait cree ce cours avec du materiel
pedagogique imprime et audio base sur des films de long metrage (Jules et Jim, Tirez
sur pianiste, Le Doulos, A Bout de souffle, etc.). Le succes de ce materiel de
deuxieme armee le fit songer a creer son propre film."

La dotation de 2,4 nii!!!ciis de dollars du Annenberg/CPB Project, dont le but
etait to enhance the quality and availability of higher education through

2P:erre Capretz, Thomas Abbate, Beatrice Abetti, and Frank Abetti. French in Action: Workbook
Part Il (New Haven: Yale University Press, 1987:420).

13 et avait du reste 6:abort* un langage video bien avant le developpement et la commercialisation
de la videocassette.

" "I soon convinced myself that a more practical plan -- as the basis of a beginner's course --
would be to use a story-line that I could create myself, in which I could control the situations
represented, and, through those situations, the language itself.

"I figured that -- in the long run -- it would be less expensive to produce our own teleplay than
to use already existing feature films or TV series. This teleplay would be the centerpiece, the

backbone, of the whole series.
The problem, then, was to create a custom-made teleplay that would be as engaging as a

real feature film or TV series, as entertaining, as convincingly true to real life, and yet, at the same
time, would be meticulously engineered to embody an efficient teaching strategy" (Pierre Capretz.
Rapport inedit pour le Annenberg/CPB Board Meeting, 31 octobre 1988:9).
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telecommunications"15 est I'une des plus importantes jamais accordees dans le
domaine des humanites. Grace a cette dotation, French in Action a contribue de facon
decisive a redonner un certain lustre a l'enseignement des langues, et signals un
"retour en force du francais"I° aux Etats-Unis.

Aux fonds accordes par Annenberg/CPB sont venues s'ajouter des contributions
moins importantes financierement mais tout aussi encourageantes, comme celle du
gouvernement francais (Ministere des Affaires Etrangeres, Ministere de Ia Culture et
de Ia Communication, Haut Commissariat a Ia langue francaise). Le restant des fonds
a ete alloue par le National Endowment for the Humanities, et trois fondations
privees : Andrew W. Mellon, Florence J. Gould, et Jesse B. Cox.

Les autres parties prenantes a French in Action ont ete Yale, qui s'est chargee
de ('elaboration et de la distribution du materiel imprime et des cassettes audio et la
station de television publique WGBH-TV de Boston, responsable de la production des
emissions. II convient a ce point de saluer la contribution au projet de Barry Lydgate,
professeur a Wellesley et ancien etudiant de Capretz, ainsi que celle de Beatrice
Abetti, l'associee de Capretz, dont le travail herculeen a permis de mener a bien la
Oche.

La realisation de French in Action a donc au total exige la participation d'environ
250 personnes de part et d'autre de l'Atlantique. Tout au long de la realisation de
French in Action les plus grands coins ont ete accordes a l'authenticite culturelle :
d'abord pour le tournage en France qui a dure de juin a octobre 1985, puis, de 1985
a 1987 pour le montage extremement complexe des videos, qui a dO pour chaque
programme d'une demi-heure assembler plusieurs centaines de plans." La production
des sept livres de Ia partie imprimee et des 52 programmes audio a ete executee en
merne temps que celle des videos.

"Yale-Wellesley-WGBH Awarded Major Grant in Foreign Languages by Annenberg/CPB."
Northeast Conference on the Teaching of Foreian Lenauaaes Newsletter 16 (septembre 1984).

'° "Etats-Unis: le retour en force du francais." Le Fiaaro, Paris (1 mars 1984).

On a veille de pres au perfectionnement technique des emissions, comma en temoigne
Micheline Dufau, pionniere de l'utilisation de French in Action: "I had seen many videos before and
they were mostly abysmal....students are far too sophisticated to be given amateurish videc
presentations. They grew up watching TV. They can't bo fooled by bad productions. This one was
different ....I found it pedagogically extremely sound and technically impeccable." "UMass
incorporates video into French language class." gaily Hampshire Gazette Northampton, Mass. (3
decembre 1977:17).
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La caracteristique principale de French in Action en tant que systeme
pedagogique, c'est son extreme richesse. II n'est pas question de faire assimiler aux
etudiants tout ce qui est presente. II y a une charpente, un tronc commun de
connaissances a assimiler inductivement dans chaque lepon, et ensuite l'enseignant
entraine les etudiants a saisir un maximum d'information a l'aide du contexte et des
supports visuels ; alors que dans une methode traditionnelle tout est couvert, puisque
le contenu est limite pour des raisons de simplification pedagogique. Avec French in
Action, la fragmentation du langage en listes de vocabulaire, en recitations de
conjugaisons et en dechiffrement penible de pages de texte demuni de realite
culturelle est completement evitee.

On pourrait penser que la solution ideate serait d'envoyer les etudiants
debutants dans un pays francophone ; mais ce n'est pas Ia solution Ia plus efficace ;
car si les etudiants se retrouvaient dans l'environnement dans lequel le langage est
produit, leur processus d'apprentissage evoluerait selon les lois du hasard et ne serait
pas structure pour obtenir les meilleurs resultats pedagogiques possibles."

Cependant, malgre toutes ses vertus, la methode ne s'enseigne pas toute
seule ; it n'est pas question de laisser tes etudiants devant la television et d'aller se
chercher une tasse de cafe. II y a toute une technique que chacun adapte a son style
d'enseignement et qui consiste a apprendre aux etudiants a decouvrir par eux-ma mes
le sens des mots et les structures de Ia langue. Le principe consiste a suivre Ia
sequence observation / production. Dans une seance typique de presentation,
l'enseignant consacre les 40 ou 50 minutes disponibles aux sept a dix minutes du
feuilleton : it projette cinq a dix secondes de video, arrete la bande, verifie si les
etudiants ont compris, repete le merne segment dans le cas contraire, et pose des
questions pour faire participer les etudiants au deroulement de l'histoire et s'assurer
du degre de comprehension. La demarcation entre reception et production n'est en fait
jamais rigide. Les elements qui feront l'objet d'un exercice sont presentes dans leur
contexte puis actives des la premiere presentation pour etre ensuite repris en seance
de travaux pratiques et au laboratoire. Le reste sera assimile ulterieurement ; les
etudiants doivent arriver d'abord a une reconnaissance globale, les details se clarifient
progressivement, a force d'être repetes dans de multiples situations differentes. Si au
depart les etudiants ne peuvent comprendre et reagir qu'aux elements les plus
importants du message, its devi3nnent rapidement capables - e mesure que leur
aptitude A comprendre progresse - de s'approprier des outils lexicaux et grammaticaux
qui elargissent sans cesse leur champ d'expression. L'abondance des outils de
comprehension et d'expression fournis aux etudiants les incite a eviter tout recours
a Ia langue maternelle. Le rythme rapide ne leur laisse guere le temps de traduire, et

' "The innovation of French in Action...is to take immersion one step further, rendering authentic
speech comprehensible by breaking it down into structured components, in other words to of fer
immersion coupled with a systematic way of coping with it." Deborah Fraioti et Mary-Ann Stadtler-
Chester. "Assessing French in Action." Article inadit (1991:3).
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la presence d'un contexte situationnel ainsi que le grand nombre d'exemples audio-
visuels permettent aisement de se passer de traduction. Une fois le feuilleton
present& les etudiants visionnent Ia partie pddagogique de Ia video, dont les
explications illustrees par des mini-documents leur permettent d'observer la grammaire
et le vocabulaire integres dans tin contexte culture! omnipresent.

Les etudiants qui travaillent avec French in Action en tele-enseignement, sits
disposent d'un magnetoscope, peuvent utiliser la video de la merne maniere, en
faisant repasser la bande par petites sections jusqu'a ce que l'essentiel ait etd saisi ;
pour tin debutant, it Taut compter approximativement deux heures de travail par
emission de trente minutes.

Apres cette phase de presentation, les etudiants passent a la cassette audio (en
laboratoire ou chez eux) dont le contenu represente ce qu'ils sont censes produire ;
it y a donc, au moment du passage a ('utilisation active, une simplification par rapport
au texte de base de la video.

Dans les seances suivantes dont l'enseignant dispose avant d'aborder Ia
prochaine lepon, ii reprend les elements lexicaux et grammaticaux sur lesquels les
etudiants ont travailte avec leur cassette audio en essayant de (es retie!' le plus
possible a ce qui a ete vu precedemment ; a une verification des connaissances
s'ajoute donc une expansion de ('expression dont le principe est la personnalisation
des elements de l'histoire et sa reinvention. L'enseignant devient alors le moderateur
d'un abet qui consiste a recombiner les elements assimiles avec une totale libertd.
La distanciation ironique et l'humour omnipresents dans French in Action encouragent
beaucoup ce genre de jeu, dont les deux regles sont la correction grammaticale et
('exclusion d'elements traduits de la Iangue maternelle. Les etudiants peuvent
introduire dans cette reinvention autant d'elements personnels qu'ils le desirent ou
bien - au contraire - se refugier derriere une fiction qui ne les engage en rien.

Quoiqu'avec French in Action ('accent soit mis sur l'oral (parce qu'il est
beaucoup plus facile de passer de l'oral a l'ecrit avec de bonnes bases de
comprehension et d'expression que de faire ('inverse), to methode comporte des
possibilites illimitees de faire de l'ecrit, et c'est a l'enseignant ou au departement de
determiner ('importance de l'ecrit dans un cours qui utilise French in Action en
fonction des objectify de ce cours. Sur la cassette audio, les etudiants disposent (en
plus des nombreux exercices a faire par ecrit) d'autoevaluations a Ia fin de cheque
lepon, qui en recouvrent les elements essentiels ; les enseignants disposent
d'interrogations dcrites a faire rapidement en classe ; at a to fin de cheque chapitre,
it y a une reinvention de l'histoire en pieces detachdes dont ('armature grammaticale
articule des possibilites idiomatiques anent du vraisemblable le plus plat au comique
le plus fou. Cet exercice peut etre execute en devoir dcrit, en composition structurde,
ou servir de point de depart pour tin exercice oral, qui petit etre film& II y a aussi dans
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le guide de l'instructeur de nombreux sujets de compositions courtes ainsi que de
sketchs.

Pour arriver 9 mettre au point ces techniques, ii est bon que les enseignants
mettent en commun leurs idees, et qu'ils fassent eventuellement, au debut de l'annee,
une ou deux presentations de video a tour de roles entre collegues. C'est ainsi que je
me suis entrainee avec Beatrice Abetti comme "etudiante", lorsqu'en 1987 nous
sommes passes des diapositives a la video qui exige une technique somme toute tres
differente ; en tout cas it faut essayer de resister aux tf:mc:ances a ('isolation et avoir
('esprit ouvert : "Assimilating this method of teaching require time and most of all,
the willingness to be open to change"."

Paradoxalement, bien que certains etablissements restent intimides par Ia video,
le fait qu'elle constitue l'element essentiel de French in Action semble n'avoir pose
aucun obstacle majeur a son adoption. Bien au contraire, les enseignants qui utilisent
la methode apprecient Ia motivation accrue de leurs etudiants qui s'exercent 6
communiquer plutot qu'a apprendre des formules par coeur. Ceci entraine a son tour
une valorisation du role de I enseignant :

Contrary to a common fear, the teacher's role is here enhanced, not diminished.
Liberated by self-contained explanations of vocabulary and structures, the
teacher has more time to lead students into communication in French, more
time to interpret culture."2°

Certains commentateurs de French in Action ont dit que Ia grammaire y est
presentee dans le desordre, ou qu'il n'y a pas de grammaire (ce qui est entierement
faux), ou bien encore qu'il faudrait faire acheter un livre de grammaire aux etudiants,
ce qui devient utile dans certains cours avances mais certainement pas en premiere
ni en deuxiemn annee.

" Watts 1989:49.
"ICapretz's1 method incorporates many creative new approaches to language teaching and

learning. It is designed to be used as a whole, and when employed as intended, it will work. When
one adopts the Capretz approach, however, one has to be willing to let go and follow the program
closely enough to be successful.

"The biggest danger is that teachers will adopt Capretz's method in name but will either
continue to try to teach using traditional methodology, or will actually use his method but revert to
traditional criteria to judge how well their students are performing" (Fraioli et Stadtler-Chester
1991:3).

20 Antoinette Shewmake. "Capretz, Pierre J., et al. Finch in Actio ..." (compte-rendu) The
French Review 3 no. 6 (1990:1093).
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Loin d'être presentee dans le desordre, dans French in Action Ia grammaire est
introduite d'une facon non-traditionnelle mais entierement logique.21 Les mots clef
pour Ia decrire seraient rentability et revision. On essaie toujours de donner aux
etudiants l'outil le plus utile pour s'exprimer. Par exemple, c'est Capretz qui a ate le
premier a presenter dans un manuel de francais le futur immediat avant le present de
l'indicatif. Les etudiants peuvent ainsi, des Ia premiere semaine, dire beaucoup de
choses en ne sachant conjuguer que le verbe eller, en y ajoutant un infinitif : "Est-ce
que Ia jeune fille va etre francaise? Pourquoi est-ce que nous allons inventer une
histoire? Parce que ca va etre utile -- les jeunes gens vont eller au resto-U vous allez
parler francais les etudiants vont travailler -- nous allons choisir des jeunes gens
ifs vont avoir des amis" etc.22

Un cysterne de revision perpetuelle en fait une methode cumulative et non
lineaire, une sorte de spirale qui revient constamment sur elle-marne tout en
progressant. Ce systeme de revision constante est essentiel. II n'est en effet pas
raisonnable de s'attendre a ce que les etudiants comprennent tout -- et retiennent --
eves une seule presentation." En outre, grace a ce systeme, on diminue de
beaucoup les ecarts entre les forts et les faibles dans la classe les plus forts
comprennent tout de suite, les autres au second ou au troisieme tour."

Etant donne que la grammaire est organisee selon une methode referentielle,
qu'elle est percue comme emanant du discours de personnes vivantes placees dans
des situations concretes precises, elle est beaucoup morns penible et ennuyeuse

?' "We should not assume that the program is in any way haphazard or superficial just because
we do not see the inner workings. In traditional textbooks we know all too well what the grammatical
structure of the lesson is and it was to get away from this mode of presentation that French in Action
must have been born" (Frei° li et Stadtler-Chester 1991:10).

" French in Action: Workbook. Part I 10-19.

'3 The 'cyclical' approach replaces the generally accepted -- and false -- postulate that grammar
must be presented and taught one point at a time. Every cognitive item introduced will be subject to
'revision and extension.' Learning is based on observation, a critical skill much neglected
today....French in Action presents authentic conversational French, systematically organized
according to functional-notional content....Gone is the dreary language contrived to allow the
teaching of a single item at a time. Observation, requiring a constant mindfulness on the part of
teacher and student, makes class as exhilarating as play" (Shewmake 1990:1093).

?" "A particularly strong feature is the constant review and expansion of key structures over a
number of lessons. This expanding spiral framework is helpful not only to students who have begun
their studies from scratch, but also to those who have jumped into the language course sequence
midstream and need refresher exercises on structures introduced earlier" (Neff 1990:101)
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pratiquer tant pour les etudiants que pour les enseignants.25 Un minimum absolu de
vocabulaire technique est requis. Des termes grammaticaux simples suffisent et
souvent ne sont pas necessaires : avec l'exemple "Mireille donne une gifle a Marie-
Laure ; elle lui donne une gifle", suivi d'autres exemples semblables, les etudiants
percoivent et apprennent a utiliser le pronom direct de la troisierne personne du
singulier sans qu'il soit necessaire de l'appeler ainsi. En fait, je n'ai jamais entendu
Capretz utiliser en classe le mot "preposition", bien que je ('utilise personnellement.

De meme que l'on revient constamment sur ce qui a MO ete vu, on anticipe sur
ce qui est a venir ; les etudiants ne sont jamais surpris par une forme sur laquelle on
attire pour la premiere fois leur attention ; ils ont ('impression de l'avoir déjà vue ou
entendue. En effet, elle a déjà ete rencontree un certain nombre de fois avant d'être
cibfee pour une etude plus precise. C'est un peu comme si on allait du subconscient

('observation active puis a ('utilisation. Par exemple, a la lecon 7 it y a un exercice
sur les formes feminines et masculines dans lequel l'etudiant entend "Mireille va etre
petite" et dolt dire "Alors, Robert va etre petit, lui aussi" ; "Robert va etre intelligent"
"alors Mireille va etre intelligente, elle aussi" qui est en meme temps une revision du
futur immediat vu a la lecon 3 et une anticipation sur les pronoms accentues que les
etudiants peuvent reproduire par simple imitation du modele propose, et qui paraitront
plus faciles lorsqu'ils feront l'objet d'une etude systematique a la lecon 9. De meme,
dans le feuilleton le passe compose c6toie l'imparfait des la lecon 16, ce qui prepare
les etudiants a choisir eux-mernes entre ces deux temps lorsque ce choix leur sera
demande a la lecon 32.

Chaque point de grammaire est lie a des exemples tires de l'histoire ; ces
exemples sont ensuite juxtaposes dans des tableaux qui font ressortir de facon
evidente la structure qui dolt etre assimitee par l'etudiant. Le systeme consiste donc
A faire decouvrir les structures par les etudiants pluteit que de leur presenter d'abord
de la grammaire theorique. La grammaire est toujours Hee naturellement aux
situations. Bien qu'il puisse paraitre tentant, l'emploi d'une grammaire de reference
serait, a ce stade, entierement premature. L'etude de la grammaire en soi constitue
un exercice intellectuel satisfaisant mais qui n'apprend pas a parler. Au besoin,
l'enseignant sert de livre de grammaire, en donnant la reponse immediatement ;
l'etudiant perdrait un temps precieux s'il devait la rechercher lui-meme. II y a
cependant, a la fin de chaque livre d'exercices, un index grammatical qui permet de
retrouver facilement le tableau d'exemples et les exercices correspondant a tel ou tel
point de grammaire.

Etant donne le parti pris d'authenticite linguistique et culturelle de French in
Action, it a paru indispensable de presenter du vrai francais, un francais qui ne soit pas

25 "...traditional methods...make the acquisition of grammar and topical vocabulary a
priority....Here, grammar is not forced on the discourse to prove a point" (Watts 1989:50).
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affecte par les limitations et distortions que des approches plus traditionnelles se
croient obligees d'imposer pour des raisons pedagogiques.

Cependant, le programme a ete concu de maniere a echapper dans Ia mesure
du possible aux modes et aux phenomenes linguistiques de courte duree. Durant les
trente annees de recherches et de reformulations, it a ete possible de determiner ce
qui etait particulierement ephemere, notamment en matiere d'argot, et de reviter.

Le niveau de langue vise est "upper middle class" avec un certain nombre
d'incursions dans des expressions familieres et meme argotiques ou au contraire
affectees. C'est surtout dans Ia deuxieme moitie du programme qu'on insiste sur ces
variations, avec exemples, commentaires et exercices ti l'appui. Quelques utilisateurs
ont trouve que la partie feuilleton de French in Action faisait trop "middle-class" ; mass
la langue d'une bourgeoisie d'un certain niveau de culture a ete deliberement choisse,
car c'est celle qui peut etre utilisde dans le plus grand nombre des circonstances sans
trop poser de problemes. Certains autres utilisateurs ont, au contraire, accuse le
feuilleton de vulgarite, ce qui parait assez surprenant ; a mon avis, it ne s'y trouve pas
un mot que Madame Pompidou ne prononcerait pas dans les memes circonstances,
mais souvent les expressions familieres ou l'argot paraissent beaucoup plus vulgaires
des que l'on sort de sa langue maternelle. Quoi qu'il en soit, ii est important de
rappeler que le feuilleton ne represente que le quart de chaque video ; et les milliers
de documents qui en constituent le complement elargissent enormement la
perspective du programme, tant sur le plan social que sur le plan culture!.

En general, les francophones trouvent que French in Action "fait tres naturel"
L'annee derniere, des francophones et parmi ceux-ci bien des femmes feministes -
n'ont pas Des bien compris les objections des feministes americaines qui trouvaient
sexiste que I'on dise "la victime" mais "le professeur", et ne supportaient pas la scene
de la lepon 11 dans laquelle un jeune homma tente (sans succes) d'engager la
conversation avec Mireille au jardin du Luxembourg. Ceci faisait preuve d'une volonte
d' appliquer les criteres de la culture americaine a la culture francaise sans tenir compte
du contexte francais ou les femmes sont en realite beaucoup plus liberties. En fait,
cette affaire a rappele qu'il est aussi difficile de comprendre une culture etrangere que
la langue qui l'exprime, et que la langue (pourtant) ne peut etre dissociee de la culture.
Un des merites de French in Action est de permettre aux etudiants d'acceder a la
culture et a Ia langue francaise sans passer necessairement par la mediation de leur
propre langue et de leur propre culture : "students can overcome ethnocentrism and
experience French culture from its own frame of reference.""

" Barry Lydgate cite par Ellen Bayer, "French Lecturer creates TV show to help beginners master
language." Yale Daily Newt (24 janvier 1986).
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Le soin scrupuleux apporte dans French in Action a "faire vrai" est un de ses
aspects qui contribue puissamment a motiver les enseignants :

...the videos present a true to life description of French civilization with an eye
for details that students love. French everyday life becomes present and very
real, far from the abstract and sometimes superficial representation found in
more traditional methods....Students see and hear people ...speak a language
that is essential to everyday interaction."

Toutefois, a Ia difference d'autres tnethodes qui utilisent egalement des
documents culturels authentiques, ce qui soutient ('attention des etudiants tout au
long de French in Action c'est le lien etroit entre les realia et !'intrigue, de sorte que
les elements culturels, comme les elements grammaticaux et lexicaux, se rattachent
constamment aux circonstances de l'histoire."

En ce qui concerne le contrele des connaissances, a Yale les etudiants du cours
de premiere armee et du cours intensif sont testes une fois par semaine en laboratoire
6 ('oral et a l'ecrit. Pour chaque examen, au debut de l'annee Ia partie orate a un
coefficient superieur a celui de la partie ecrite (75%-25%), et Ia difference va
diminuant jusqu'a ce que les deux parties aient approximativement le meme
coefficient. Le test est structure auditivement et visuellement de Ia meme facon que
les cassettes audio et le cahier d'exercices, mais it ne les reproduit pas et it differe
egalemer.t des tests d'autoevaluation qui se trouvent a la fin de chaque lecon.

Le test est preenregistre ce qui a l'avantage, surtout pour ('oral, de le rendre
plus objectif, et praticable a grande echelle. II serait difficile de faire defiler deux cents
etudiants pour un entretien hebdornadaire et encore plus de les juger equitablement.

Loral consiste en une serie de questions We trois a six) portant soit directement
sur le texte, soit sur des aspects de !'experience personnelle des etudiants qui se
rapportent aux champs sernantiques etudies. En general ces questions sont larges,
exigeant une reponse en plusieurs phrases ou propositions. El les peuvent porter sur
des lecons anterieures aussi bien que sur celles de is semaine ; les connaissances sont

27 Watts 1989:49-50.

Comme le font observer Francoise Watts et Roger Neff: "...vocabulary holds a special function
in the development of the story...each encounter is a pretext for experiencing a new aspect of French
life . Characters react according to their age and cultural or social background" (Watts 1989:50).
"The fact that the American boy speaks fluent French (his mother is French) but has never lived in
France allows for situations that often make obvious the different registers of language..." (Neff
1990100).

67



toujours contrelees d'une facon cumulative, de sorte que l'on ne demande pas aux
etudiants de reciter des paragraphes de texte predetermines ni d'utiliser les tournures
idiomatiques les plus compliqudes mais de repondre d'une fawn grammaticalement
et semantiquement correcte. Par exemple, si on leur demande de parler des voitures
de location, c'est bien si awes Ia legon 46 tls peuvent employer ('expression "ca coOte
les yeux de la tete" mais leur reponse est tout aussi valable s'ils utilisent "c'est cher"
qu'ils ont vu a la lecon 14.

Par contre, a l'ecrit, 00 le corpus a reproduire est plus restreint, ii est possible
d'exiger des etudiants plus de precision dans des exercices de transformation
effectuds dans la solution de problemes presentes avec stimulus audio et quelquefois
support visuel. Ceci les oblige a connaitre une grande variete d'expressions et assure
que dans une situation de la vie quotidienne en pays francophone ii leur en viendra au
morns une ou deux a ('esprit au moment propice. Les tests ne sont ni des pieges ni
le moment d'appliquer une regle automatiquement, mais ('occasion de verifier de
quelle rdflexion les etudiants sont capables avec ce qu'ils ont appris au point oil ils
sont arrives. Dans 1e bareme, on accorde autant de points a ('aptitude a communiquer
d'une facon qui parait normale qu'aux criteres linguistiques. Au moment de la
correction de l'oral, qui est faite en classe a partir des notes prises par le correcteur
pendant I'dcoute des cassettes, les etudiants s'entraident pour resoudre leurs erreurs
mutuelles, et l'enseignant, tout en leur procurant le feedback necessaire, s'efforce de
leur faire decouvrir les solutions par eux-memes.

Pour placer en debut d'annee les etudiants qui ont déjà fait du franpais, on
utilise a Yale deux examens : le "Prognosis", un test de grammaire a choix multiples
qui suit dans les grandes lignes les points de grammaire gendralement traitds dans les
cours de premiere et de deuxieme armee, et le "Listening Comprehension" (recemment
mis a l'essai par Princeton), egalement a choix multiples, constitue par une trentaine
de courts documents enregistres suivis de trois ou quatre interpretations possibles
parmi lesquelles les etudiants doivent choisir. Ces documents sont extraits de films,
d'emissions de television, de radio, de publicites, de discours, de sketchs etc. et
presentent des degres de difficulte tres differents de facon a ce que le test puisse
discriminer entre des niveaux de performance tres hauts ou tres bas.

Dans les autres etablissements qui utilisent French in Action, it existe une
grande variete dans les modalites de contrede des connaissances. A Mount Holyoke,
ou Ies capacites audio du laboratoire de langues sont limitdes, les etudiantes du cours
intensif sont testees en laboratoire tous Ies quinze jours a l'oral et a l'ecrit, et celles
du cours de premiere annee une fois par mois, en classe pour l'ecrit et par entretlens
hors de la classe pour l'oral. A Middlebury, ou le programme entier est couvert en sept
semaines, les etudiants sont testes deux fois par semaine, to premiere comme a Yale,
la deuxieme en dcrivant et en jouant des sketchs qui sont filmes puis commentes en
classe. Les utilisateurs de French in Action en teld-enseignement recoivent leur test
sur cassette de l'etablissement auquel its sont affilids, s'enregistrent, effectuent Ia
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partie ecrite, et renvoient le tout qui leur est dOment reexpedie accompagne des
commentaires d'un instructeur.

Toutes ces formules de contrele des connaissances sont utilisables et valables;
la methode est tres flexible. C'est aux enseignants de determiner le systeme qu'ils
vont employer en fonction des objectifs du cours, et des moyens techniques, du
personnel et du temps dont ils disposent.

French in Action correspond en general A deux annees d'etudes au niveau
universitaire ou trois au niveau secondaire, pouvant etre concentrees en une annee
dans le cadre d'un cours intensif.

Etant donne que French in Action a exige un investissement enorme en argent,
en ressources humaines et en temps, on a tenu a ce que le programme, pour bene-
ficier au plus grand nombre possible d'etudiants soit a Ia fois complet et flexible

A des buts differents correspondent des utilisations differentes du materiel. On
peut, comme je l'ai indique, jouer sur la proportion d'oral et d'ecrit ; on peut
egalement ajuster le rythme et le style du cours ; mais it est important de se rappeler
que l'accent est mis au depart sur l'oral, en vue d'un rendement a court terme. Les
etudiants sont un peu frustres au depart, ce qui est rarement le cas avec une methode
traditionnelle essentiellement ecrite, mais ils s'adaptent rapidement a une presentation
sous forme orate, qui donne a long terme de bien meilleurs resultats. Dans un cours
extremement intensif comme celui que j'enseigne l'ete A Middlebury, les etudiants
apprennent vite, ils font des progres etonnants, mais ils oublient facilement a cause
du temps d'assimilation restreint : l'enseignant doit done constamment revenir en
arriere et reprendre les notions grammaticales et idiomatiques les plus importantes ;
quoique la structure de French in Action soit Op congue a cet effet, it est important
d'accentuer et de systematiser ce processus. Dans un cours de faux debutants
comme celui que j'enseigne a Mount Holyoke, le probleme qui se pose est celui
d'arriver a homogeneiser le plus rapidement possible une classe 06 it y a autant de
niveaux que d'etudiantes. J'avance assez rapidement au depart, pendant la premiere
semaine, pour arriver pendant Ia deuxieme au moment critique ot:i it Taut commencer
A revenir sur certains points de grammaire avec les etudiantes les plus faibles.
L'avantage de French in Action. c'est que les plus avancees revisent rapidement puis
passent leur temps sur les details de la video et les documents. Elles atteignent a leur
tour une ou deux semaines plus tard leur point critique et la classe s'homogeneise
rapidement sans que ces dernieres se soient ennuyees, ni que les plus faibles soient
perdues.29

21 "French in Action solves the problem caused in most universities by the mixed background of
students in beginning classes. Everyone has something to learn, while a minimum cognitive corpus
is specified for the true beginners..." (Shewmake 1990:1093).
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L'autre moment un peu delicat se presente au debut du troisieme semestre pour
les etablissements qui font French in Action en trois semestres, lorsque des etudiants,
venant d'autres institutions, arrivent en seconde annee sans avoir utilise French in
Action au prealable. Pour les mettre au courant, on utilise generalement le "Short Cut
to French", la sequence courte qui ne comporte que Ia partie feuilleton de chaque
video. Les elements grammaticaux et idiomatiques ne necessitent pas de retour en
arriere, grace au caractere cumulatif du systeme qui incorpore toujours une revision
de la formule de base avant d'y ajouter des extensions plus complexes. Ainsi, les
pronoms objets indirects, introduits A la lecon 18 (premier niveau), sont revus et repris
6 la lecon 37 (deuxieme niveau) avec en plus le probleme de leur placement par
rapport aux pronoms objets directs ; le passe compose, simplement (Merit a Ia lecon
16, est introduit activement dans les lecons 19 a 22, puis totalement recapitule a Ia
lecon 30 (deuxieme niveau) avant d'être utilise avec l'imparfait. La locution
"ne...que..." apparatt a Ia legon 26 (Ia derniere du premier niveau), suivie de "n'avoir
qu'a + infinitif" a Ia legon 27 (Ia premiere du deuxieme niveau, donc
vraisemblablement awes une interruption plus ou moins longue, ou la premiere lecon
pour ceux qui n'ont pas utilise le premier cahier), et revient a Ia legon 33 avec "il n'y
en a que pour..." et ainsi de suite.

Lorsque French in Action est utilise dans un cours de revision ou de rattrapage
pour des etudiants de troisieme ou de quatrieme annee, il est preferable de n'utiliser
que Ia video, associee eventuellement a des films, des textes litteraires ou des articles
de journaux. II est donc relativement aise d'inserer les nouveaux venus a chaque
niveau, et de tenir compte des problemes inherents au rythme adopt&

Avec ce materiel, de meme que l'on forme de meilleurs futurs specialistes, on
arrive a attirer dans les cours plus avances une proportion plus importante des
etudiants de premiere et de deuxieme annee. French in Action donne souvent le goat
du frangais a ceux et celles qui n'en faisaient que pour satisfaire aux exigences de la
"language requirement" 3°; et ceux qui ne continuent pas auront acquis des
techniques de comprehension et de communication qui leur seront tres utiles de par
leur application immediate.

II est tout a fait possible d'arriver a un tres haut niveau de competence
linguistique avec d'autres methodes ; cependant, I'avantage de French in Action
consiste a les y amener beaucoup plus vite, en partie parce que des le depart, tes
etudiants sont exposes a une langue parfaitement naturelle et a des tournures
idiomatiques qui ne sont generalement pas presentees dans des manuels de premiere
ou de deuxieme annee :

J0 J'ai ainsi eu le plaisir, en deux amides d'enseignement a Mount Holyoke, d'assister A une
dizaine de "conversions" d'etudiantes qui au depart n'avaient aucune intention de faire plus d'un ou
deux semestres de francais.
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Students of French in Action are encouraged to acquire, at the elementary and
beginning intermediary levels, a vocabulary that would be called advanced in
other programs. Such vocabulary is however relevant to the story and highly
practical. It allows students to acquire skills to "get into, through and out of
survival situations simply" (intermediate level of oral proficiency) and "with a
complication" (advanced level) ... Students are challenged by such peaks of
advanced proficiency as early as the intermediate level ... (their ability] to tailor
their language to the audience ... is usually found at a superior level oral
proficiency.31

II n'est pas du tout exceptionnel qu'un dtudiant lise des textes litteraires
integraux des le cours suivant directement French in Action ; d'ailleurs, le materiel de
deuxieme armee utilise actuellement a Yale au niveau "intermediate", et que Capretz
devrait bien publier, est concu en fonction de cela. Le cours est articule autour de
textes (theatre, romans, nouvelles, films) du XXeme siècle. En utilisant les memes
techniques d'integration totale de Ia grammaire reste, it incorpore une revision de
tour les elements de base du cours de premiere annee. On peut donc y placer des
etudiants qui ont utilise d'autres methodes que French in Action. Ces textes
contemporains permettent de commencer a sensibiliser les etudiants aux diffdrents
genres litteraires. On peut d'ailleurs amorcer le passage aux textes litteraires des la
deuxieme partie de French in Action, en faisant fire aux etudiants des dchantillons de
textes litteraires faciles meme anterieurs au XXeme siècle ; dvidemment, it n'est pas
question d'etudier Le Bateau ivre awes la lecon 12, mais on peut tres bien faire lire
certains extraits de Rousseau, de Baudelaire, d'Apollinaire, ou de Queneau, entre
autres, awes Ia lecon 26. Ce genre d'exercice encourage les etudiants, parce qu'ils
peuvent constater que la litterature se trouve ddsormais a leur portee.

Dans ce cours plus avarice on continue a insister sur l'oral. Plus les etudiants
maitrisent Ia comprehension et 'expression orales, mieux ifs arrivent a distinguer les
subtilites a l'ecrit et plus facile est la transition vers des exercices ecrits plus
complexes.

En ,:e qui concerne I'dcrit a ce niveau-IA, plutOt que de lancer d'emblee les
etudiants dans des explications de texte, it est plus fructueux de proceder par paliers
successifs, en commencant par leur procurer un modele constitue par des elements
de phrases et de paragraphes a relier entre eux, qui forment un canevas sur lequel ils

3i Watts 1989:51.
"The Capretz method concentrates on making language of natural complexity comprehensible,

and then functional, instead of introducing a watered down version of the language and then
expecting that somehow, although a model for it has never been offered, the student will arrive at
speech of natural complexity on his own" (Fraioli et Stadtler-Chester 1991:10).
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peuvent broder pour ensuite tisser leur propre toile." 11 est recommendable
egalement d'utiliser Ia double correction et de corriger oralement les fautes qui
montrent que les etudiants pensent en anglais. En se lancant ainsi, apres French in
Action, dans des textes integraux mais relativement faciles, plutett que dans des
extraits courts e! difficiles, on avance finalement plus vite en assurant une assise de
comprehension synthetique et d'expression orale et &rite qui etablit un lien solide
entre le niveau intermediaire et les cours plus avances de civilisation et de litterature.

French in Action a ete concu pour permettre une flexibilite peclagogique
optimale, mais le programme a aussi un tres grand potentiel d'adaptation a des
technologies plus avanc ees. En fait, Ia realisation de French in Action dans sa forme
actuelle represente la premiere phase d'un projet beaucoup plus ambitieux, dont la
deux ieme phase devrait aboutir au developpement d'un enorme systerne interactif plus
performant, dans lequel l'element video sera contrede pat ordinateur. Cette deuxieme
phase n'est qu'en voie de realisation, mais le produit de la premiere phase, le French
in Action que nous cnnnaissons, bien que sans doute moins sophistique et performant,
temoigne de la competence, de l'ingeniosite et de l'esprit de ses auteurs. II est
important de rappeler que la technologie ne constitue pas une fin en elle-merne, et que
pedagogues et techniciens doivent se concerter pour arriver a des resultats valables.

II y a tout lieu de penser que to realisation du systeme interactif, objectif de Ia
deuxierne phase du projet, permettra A French in Action de franchir le seuil de l'ere
informatisee et contribuera a faire de ce "monument de linguistique appliquee"" A
la fois le moyen le moins douloureux d'apprendre une langue et le modele le plus
efficace pour l'enseigner.

" Cette technique est déjà mise l'oeuvre dans French in Action: "Guided composition...using
only patterns previously introduced spares the student the pitfall inherent in translating what comes
to mind in English" IShewmake 1990:1093).

" Shewmake 1990:1092.
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Liste approximadve du nombre d'etablissements
ayant achete French in Action

aux Etats-Unis

Alabama:
Alaska:
Arizona:
Arkansas:
California:
Colorado:
Connecticut:
Delaware:
Dist. of Columbia:
Florida:
Georgia:
Hawaii:
Idaho:
Illinois:
Indiana:
Kansas:
Kentucky:
Louisiana:
Maine:
Maryland:
Massachusetts:
Michigan:
Minnesota:
Mississippi:
Missouri:
Montana:
Nebraska:

Compilee par Lucia Hodgson,
University, septembre 1991.

25 Nevada: 5

6 New Hampshire: 17
12 New Jersey: 37

9 New Mexico: 4
285 New York: 102

39 North Carolina: 39
67 North Dakota: 4

9 Ohio: 46
23 Oklahoma: 11

57 Oregon: 25
31 Pennsylvania: 111

8 Puerto Rico: 4
7 Rhode Island: 11

52 South Carolina: 15

27 South Dakota: 6

22 Tennessee: 28
23 Texas: 38
19 Utah: 28
17 Vermont: 12

52 Virgin Islands: 4

96 Virginia: 40
40 Washington: 49
21 West Virginia: 13
17 Wisconsin: 35

46 Wyoming: 9

10
10 TOTAL: 1723

Assistant to the Director of French in Action, Yale

Quelques commentaires sur French in Action

"This is learning French, not just being told French...it's almost like going to France"
(Caroline Moseley. "Beginning students experience French in Action." Princeton
Weekly Bulletin, 4 decembre 1989).
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"I learned in one year what I learned in four years of high school Spanish" (Julie
Horowitz. "Professor Develops New Media Program For French Classes." Yale Daily
News, 12 avril 1989).

"I have never before been moved to write a congratulatory letter on a teaching
program. My appreciation does not come lightly : in the last twenty years I have had
workshops and institutes in Canada, France and the United States....Your
achievement may well tower above anything else done for foreign language teaching"
(Gloria Zanella Levine, professeur 9 Fullerton, California. Lettre a Pierre Capretz, 31
aoat 1987).

"This is a program of the highest production quality, which not onlygets the most out
of the new video medium but also represents a synthesis of the best in previous
foreign language teaching methodologies. As such, French in Action becomes the
standard against which future French programs must be measured" (Fraioli et Stadtler-
Chester 1991:12).

"Much of (thel pedagogical portion is amusing and clever.... [Students) enjoy seeing
what French people do and really say in many different contemporary social
situations" (Neff 1990:100).

"The course has been one of the most enjoyable and effective features of my
sabbatical year...even though I missed classes I can now make myself understood in
French, and I can understand what is said to me...though I never studied the language
before...I am preparing to work at the CNRS...tand as the result of a phone
conversation in French] I am sure that I will be able to .nanage daily life in Paris"
(Peter C. Kahn, Associate Professor of Biochemistry, Rutgers University. Lettre
Pierre Capretz, 30 mars 1988).

"Retention was higher than in the regular classroom section... students said they
began to pick up the language without thinking about it (PBS Adult learner Service,
juillet 1990).

it helps the student learn to do the assigned work every day, which is how a
language has to be studied...it can create insecurity at first, because it assumes that
you will not understand everything the first time around...then there is a real feeling
of accomplishment when they see they can figure out for themselves what is being
said" (Professor Carolyn Durham, College of Wooster. Citee par Tom Turriff dans
"Video Tapes : Departments try new methods of teaching." The Wooster Voice,
Wooster Ohio. 23 septembre 1988).
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"On se passionne...au point de ne plus se crisper sur Ia grammaire."
"It combines the seductive appeal of the television screen with the best in pedagogy."
"I was very pleased with the way in which both weak and strong students alike
responded to the material."
"A chance to learn how to speak French without having to go through conjugating
verbs all the time." (ternoignages regus par WGBH-TV et la Yale University Press).
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Aline Germain-Rutherford
Trent University

A la d6couverte de mon lyre de grammaire

1. INTRODUCTION

Rates sont les enseignants de langue en milieu institutionnel qui
n'ont pas ressenti cette frustration devant la difficult6 ou l'incapacite
de lours etudiants i travailler efficacement, i utiliser de facon
adequate lours "outils" d'apprentissage (nous pensons notamment au
tivre de grammaire ou au dictionnaire unilingue et bilingue) pour
atteindre de meilleures performances dans la langue cible. Et si ces
"techniques de travail" peuvent se developper chez I'apprenant dbs
le debut de son apprentissage scolaire, c'est-e-dire au niveau primaire
et secondaire, is fait est qu'elies doivent aussi ("malheureusement",
diront certains) s'acquerir au niveau universitaire :

Apprendre I apprendre est devenu, depuis longtemps
(NW une sorts de slogan, qui sett parfois A ouvrir des
portes ouvertos. II Wen rests pas moms qua ce quil
exprime est capital. Parmi les apprentissages i diffuser
aujourd'hui (A construing), it y a l'apprentissage de
I'apprentissage, c'est-h-dire ('acquisition de la
competence i apprendre. L'hypothese methodologique
est qui quiconque salt apprendre (parce qu'il l'a appris)
apprend mieux. (Porcher, 1992:6)

Au moment a) l'enseignoment/apprentissage dune langue
seconde/etrangere se dirige de plus en plus vers des strategies
"d'auto-apprentissage", dormant la place centrals et Is role actif
l'apprenent, une plus grand* prise en charge at une volonte
d'autonomie de la part de l'etudiant sont, i noire avis, seeentislIss.
Louis Porcher (1992), dans ('introduction du numero special du
&WWII'S dens is Monde consacre entierement i ('auto- apprentissage,
remarque combien In conditions liconomiques et sociologiques
nouv&Ies de notes monde modem. favorisent le developpement des
auto-apprentissages dans une grand. variete de domain/is :

... nous 110111111011 descnigais entree dans une are
historique pendant laquelle cheque individu devra,
plusiours fois au court de sa vie, changer de metier,
notamment parce quo les metiers changent tux- :rimes



dans les compatences gulls requierent de la part de
cetix qui les exercent. (Porcher, 1992:6)

Pourtant, si la notion d'auto-apprentissage nest pas nouvelle et s'il
y a toujours Cu des autodidactes, on remarque que certains
domains*, habituellement reserves a l'enseignement institutionnel, se
dirigent .ux aussi vers une forme d'auto-apprentissage, comma par
example l'apprentissage duns Wilgus itrangere. Porcher *outs
cependant :

II no s'agit pas a mos yeux de penser qua les pratiques
d'auto-apprentissage vont se substituer aux pratiques
scolaires ou institutionnelles captives, it me semble
('inverse, qua cellos -ci sent appelies 6 se developper
fortement, commit les pratiques d'auto-apprentisss,age
sites-mamas. Je ne yds pas se dessiner une
concurrence negative ''ensemble des partenaires
ayant a benificier de l'urgence, de la diversification, et
de la massification des besoins socioprofessionnels de
pratiquer les langues etrangeres. (Porcher, 1992:7).

Mais pour reveiller cette volonto d'autonomis, ce desk de "prendre
('initiative" dens son apprentissage, it faut !utter contra des anneas
de "passivitb" chez l'etudiant, face a un enseignement de la longue
secondehitrangere qui semble correspondre beaucoup plus aux
norms it aux objectifs de ('institution scolaire plutOt qu'aux besoins
concrete it varies de l'apprenant. Trop souvent *mon
l'enseignement dune langus dans une sails de class., forme sun
lui-mime it sourd aux realitis extrascolaires, 'amens la longue
seconde/itrangare a un savoir sec it inert., emprisonni dans un
manual, objet principal autour duqusl tourns tout l'apprentissage.

Robert Galisson (1983), tors dune enquete sur 'Image it
('usage du dictionnaire supra* dune contains d'itudiants strangers
de franceis au niveau de la maftrise ou du doctorat, remarque qu'e la
question : "Pour acceder 6 la maftrise dune longue (matemelle ou
etrangare), quells importance attribuez-vous au dictionnaire, I la
grammaire ou au manuGI de longue", Is dictionnaire vient in premiere
position en ce qui concerns la !tongue maternal'', puis la grammaire
et enfin le manual de longue. Mais lorsqu'il s de la longue
Wenger' :

Is manual est globalement apprei.entA comma l'outN Is

6
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plus important pour apprendre une langue 'Strangers
l'6cole (Galisson, 1983:29)

alors qua le dictionnaire rests un outil de prestige, qua I'on consults
awes etre arrive a un certain niv. Au de competence en langue
'Strangers.

Et si Galisson rapped!. bien qu'une grand. partie des 6tudiants
interrovis ant appris le frangais avec des methodes audio-visuelles
ou audio-orales, mothodes qui "banissent le plus souvent l'usage (...)
du dictionnaire", nous pourrions ajouter que le contenu at
l'organisation des manuals scolaires d'apprentissage d'une longue
6trangore au niveau secondaire it universitaire, integrant Is plus
souvent un glossaire it la fin du livre it reliant trios explicitement h la
lecture it au theme lexical de cheque chapitre une partie
grammatical. d6termin6e, donnent A l'kudiant une impression de
"suffisence", en co sons qua tout ce qui est nocessaire A la bonne
comprehension d'une lecon ou d'un chapitro, ou it la r6ussite de tel
out tel exercice, apparalt dans Is livre. R4n n'incite donc l'etudiant
6 consulter d'autres sources, comma un dictionnaire bilingue ou
unilingue plus 6Iabor6 ou un ouvrage de grammaire plus complet,
pour d6passer les objectifs du livre it approfondir sa connaissance de
la Wilgus.

2. NOUVELLE APPROCHE DU LIVRE DE GRAMMAIRE DANS LE
COURS DE LANGUE

Nous proposons dans cat exposé une serie d'exarcices, non
pas de longue mais de "maniement d'outils", visant en particulier une
utilisation officace du Nvrs de grammaire recommande pour is cours
intennidiaires-avancis de francals-langue second* de premiere it de
deuxieme annde de l'universite Trent en Ontario. Nous prbsentons
cos diffironts exercices en debut de programme, Ions des deux ou
trois premieres seances. l'ouvrage utilise sit la gr_fmmair exolictuee
du francais contemoorain par M. Mahler (1992).

Le but do ante unite sit d'amener l'etudiant A considerer son
livr* de grammars non plus comm. un manual scolaire pour la
"class. de grammaire" mais comma un outil de rifirence. utile 6 tout
moment, scion see proms besoins it son proms rythme, it non plus
ceux imposes par un programme acedimique. Plus pricisement,
nous dirons quo l'objectif premier it principal de cone unite est :

7
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-- de permettre 6 l'etudiant d'acceder 6 uns autonomic de plus en
plus grand. dans se comprehension du fonctionnement du system*

grammatical frangais,
-- de depasser rapidement le stade d'un apprentissage trop scolaire
at structural pour arriver I unto integration naturello des concepts
grammaticaux dans is quatre activites langagieres : expression

wale, comprehension auditive, lecture it expression ecrite.

Pour atteindre cat objectif, nous essayerons d'amensi

l'etudiant :
-- 6 voir son livre de grammaire, non plus comma un manual pour la
class. de grammaire, mais comma un ouvrage de reference, at I
('utiliser en tent qua tal,
-- 6 percevoir la partie graminaticale du cows de grammaire comme
unto Maps pour comprendre le fonctionnement de la longue, nap.
'gasmen mais intermetlaire suivie dune miss an pratique
immediate dans las autres composentes du cows : expression orate,
comprehension auditive, lecture at expression &rite.

Pour le bon fonctionnement de cstts unite, N sit important de
rappels, que l'etudiant dolt send, qu'il set responsable do son
apprentissage, qu'N ne suit pas it surtout ns cubit pas Is programme

d'un professeur ou d'une institution *colter*, male qu'il utilise Ws
ressources it experiences do co profossour au de crate institution
pour construire son proofs apprentissa&L sa propre progression,
salon ses objectifs it ass besoine ininnduals. Ainsi, is livrs de
grammaire du cours de longue ne se lit pas lineairement de A jusqu'a
Z ou salon l'ordre dicta par un programme, it s'ouvrs consignment
it I n'importe quell* page, salon un besoin individual precis, que ce
soft pour verifier unto forme, chercher uns structure, comprendot unit

regle d'utilisation, etc.

Par consequent, unto bonne connaissance du fonctionnement
du livre de grammaire (savoir trouvor rapidement (information, savoir
oi, chercher) it une comprehension adequate di la tenninologie
utilises dans Is manual, permettront 6 l'etudiant de l'utNiser 6 bon
escient pour resoudre tout problems de communication, quells que

soft la situation.

Les exercices qui suivent visent 6 familiariser l'etudiant avec

('organisation it le fonctionnement du livrs do grammaire
recommend& pour ce cours, I rovoir certsins concepts grammaticaux
it uns terminologie dont it n'a pout -etre plus -- ou pas du tout --



l'habitude, et 6 developper chez lui un reflsxs de consultation,
c'est-b-dire ce besoln d'ouvrir, de consulter son livre de grammaire

ou tout autre ouvrage de reference des qu'un doute ou une
incertitude apparaissent lore de l'ecriture d'un devoir, d'un 6change

oral ou autre.

Ces exercices peuvent se fairs individuellement 6 la maison, ou
en classe (en group* de deux ou trois etudiants). b set cependant
essential de reserver du temps en classe pour les coniger
collectivanent et provoquar aa»i une Mission de groups, une
"r6flexion-clibat" sur l'utilisation du livre de grammaire en tent que
simple outil dans l'apprentissage (rune longue. Cos prises de parole
permettront, 6 notre avis, de redonner un role, le rale actif
l'etudiant dans son apprentissage.

Exercices sur (a manipulation de le table des matieres, de Mildest et

des appendices

Exercice 1. Ce Owe commence par une Table des Matieres et se
termins par un Index. Observez ces deux parties du livre et
decrivez-les :

-- (belles informations trouve-t-on dens la table des matieres ?
Et dans ('index
-- Comment sont presentees ces informations lans la table des
matieres ? Et dans ''index ?

Exercice 2. A partir de ces observations, pouvez-vous definir la
fonction de la table des matieres 7 De ('index

Exercice 3. Recherche: dans la Table des Matieres le titre :

"L'imperatir, puis cherchez Is memo intitule dans 'Index. Comparez
les informations donnees sous ces deux rubriques :
-- Duels renseignements peut-on trouver sur l'imperatif grace 6 is
table des Matieres ?

Quels renseignements peut-on trouver sur l'imperatif grace
'index

Exercise 4. 06 se trouvent lee Appendices ? Ouelles informations
y trouve-t-on 7

Eximice 5. Vous ecrivez 6 un ami franeais et veus voulez lui dire :
"Don't send any books, I have all I need." Mais vous avec un doute.

9



Doit-on dire : "n'envoie pas ges Wrest" ou "n'envoie pas tit livres"
Comment trouver la forme corrects 7 Cherchez-vous dans l'Index,
la Table des Matieres, l'Appendice 7 Dicrivez votre d6marche it
indiquez Is nunuiro des pages ou vous avez trouv6 l'informstion.

[maraca 6. Dans une composition vous 6crivez : "Hier, j'ai (finilfinis)
de dicorer mon nouvel appartement et j'ai (repeindsirepeintirepeind)
touts ma chtsmbre".
Vous ne connaissez pas la forme du participe pass. du verb. "finir"
at du verbs "repeindre". Pour trouver la bonne Moons., vous
cherchez dans la table des Metier's, rind**, l'Appendics ou ailleurs
Donnez votre demarche at les numeros de pages oil vous oyez trouv6

la Moons..

Exercice 7. Dans un petit mot qua vous laissez a votre camarade de
chambre, vous 6crivez : "Las chkussures gust j'ai (achet./achsties)
sont trop petites, je vais les fchanger. Attends-moi, je reviens dans

une petite hours."
Mais vows avec un doute sur l'accord du participe pass.. Consult.:
youe grammaire at decrivez votre d6marche pour trouver la forme

corrects.

Exercice 8. A votre avis, pourriez-vous trouver cc genre
d'informations grammatical.* dens votre dictionnaire frangais

unilingue 7 Dans votre dictionnaire bilingue 7 Quel genre
d'informations grarnmaticales votre dictionnaire donne-t-il

Exercice 9. II sat souvent difficile de savoir queMe preposition utiliser.

Ainsi, dit-on :
-- "t616phoner a quelqu'un" ou 1616phoner quelqu'un" 7

"penser de quelqu'un" ou "penser a quelqu'un"
-- "s'occuper de quelque chose" ou " s' occuper quelque chose" 7

"s'habittoor de quelque chose" ou "s'habituer a quelque chose"
Retrouvez ('information dans votre livre. Dicrivez votre dimarche it
donnez le* numbros de page ou vous l'avez trouv6e.

Ezercices sur is terminologist it l'organisation du Isom

Exercice 1. Observez la Table des Matieres it eta partir des titres it
des sous-titres nommez je plus possible de constituents des phrases

suivantes.
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Example : "II faut preparer les jeux et les supervisor le jour de la fate"

it = pronom personnel
faut = verbe, present
preparer = verbs, infinitif
les = article defini
jeux = nom
et = conjonction de coordination
les = pronom C.O.D.
supervisor = verbs, infinitif
le = article defini
jour = nom
de = preposition
la = article defini
fate = nom

Phrase 1 : "Les roses rouges quo tu as apportees Wont pas tenu dix
jours."

les =
roses =
rouges =
qua =
tu =
as =
apportees =
n' =
ont =
pas =
tenu =
dix =
jours =

Phrase 2 : "Ces livres sur la civilisation chinoise representent bien la
MOO actuelle."

cos =
!lyres =
our =
la 'E
civilisation =
chinoise
representent =

11



bien =
la =
r6alite =
actuelle =

Phrase 3 : "Avec qui vous ites-vous entretenu ce soir 7"

avec =
qui =
vous =
etas =
vous =
entretenu =
CO =
soir =

Phrase 4 : "Los especes animates les plus faibles ont disparu de la
surface de la terre."

les =
especes =
animates =
les =
plus =
faibles =
ont =
disparu
de =
la =
surface =
de =
la =
terre =

Exercise 2. A partir des indices grammaticaux proposes, formez
deux phrases pour cheque structure proposie. Si vous ne
reconnaissez pas un indice ou si vous avec un cloute sur l'emploi de
cat indice, reportez-vous au chapitre qui traits de cette notion
grammatical..

a. article indefini + adjectif qualificatif + nom + verb* +
preposition + article dbfini + nom

12



b. adjectif ind6fini + preposition + adjectif possessif + nom +
verb* + negation + article define + nom

c. Preposition + pronom interrogatif + verbs + pronom personnel
sujet + adverb.

Exercics 3. Retrouvez les phrases (1, 2, 3, ...) qui correspondent A
cheque structure proposes (A, B, C,...)

1. Llducation des enfants represents un problems crucial dans nos
sochltels.

2. Quells merveilleuse 6glise nous avons visible!
3. II ne nous parts plus depuis trente ans.
4. Les arbres qua to vois de la fenAtre ont 6t6 plantes per mon

grand-per *.
5. Jo connais un excellent restaurant ii Montreal.

Structures :

A. GROUPE SUJET [pronom personnel) + GROUPE VERBAL
[particule negative + pronom personnel + verbe + adverbs rSgatif)
+ GROUPE PREPOSITIONNEL [preposition + determinant + nom]

B. GROUPE NOMINAL SUJET (article define + nom + preposition
contractee avec article Mini + nom) + GROUPE VERBAL [verbe) +
GROUPE NOMINAL C.O.D. [article indefini + nom + adjectif] +
GROUPE PREPOSITIONNEL COMPLEMENT CIRCONSTANCIEL
[preposition + adjectif possessif + nom)

C. GROUPE SUJET (pronom personnel) + GROUPE VERBAL [verb.)
+ GROUPE NOMINAL C.O.D. [article ind6fini + adjectif + nom] +
GROUPE PREPOSITIONNEL COMPLEMENT CIRCONSTANCIEL
[preposition + nom)

D. GROUPE NOMINAL C.O.D. (adjectif exclamatif + adjectif
quelificatif + nom) + GROUPE SUJET (pronom personnel] +
GROUPE VERBAL [verb.)

E. GROUPE NOMINAL SUJET [article demi + nom) + [ pronom
+ GROUPE SUJET [ pronom personnel] + GROUPE VERBAL

[verbs] + GROUPE PREPOSITIONNEL COMPLEMENT
CIRCONSTANCIEL (preposition + article define + nom) + GROUPE
VERBAL (auxitiaire + perticipe pass6) + GROUPE PREPOSITIONNEL
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AVEC COMPLEMENT D'AGENT (preposition + adjectif possessif +
nom)

Exercice de riflexion generale

Reprenez leis) livre(s) de granunaire que vous avez utilis6(s) ces
dernieres anness pour apprendre le frangais.

Comparez )'organisation de Ws) livre(s) avec cells de la Grammaire
explicates du francais contemoorain. A votrs avis, les objectifs
sont-ils semblables ou different* 7

Notez les differences it Ws ressemblances (le nombre de chapitres,
les points traites ou non, le style des explications, Ws examples, les
appendices, l'index ; certain* chapitres sont -its relies on un seul ou
le decoupage est-il different, etc.).

Comparez par example )'organisation it les explications des chapitres
18, 19, 20 sur les temps du passé de to Grammaire expliou6s du
francais contemoorain avec Is traitement des temps du passé dans
les sutras livres de grammaire. (Welles conclusions en tirez-vous

3. L'UTILISATION DU DICTIONNAIRE DANS LA CLASSE DE
UNDUE

Un travail similaire axe sur Is maniement du dictionnaire,
bilingue et/ou unilingue (de preference unilingue pour les niveaux
intermidiaires ou avancis) per nattrait aux itudiants d'utiliser
efficacement ce deuxiame outil menthol i l'apprentissage, pour on
*or correctement toutes les informations gull pout apporter.

Des exercices sur Ies abriviations ou les symbols* utilises dans
tel ou tel dictionnaire, sur son organisation it son fonctionnement,
familiarisaraient peu I peu l'itudiant avec cot ouvrage it
l'ameneraient I le considers, eon plus comme un instrument de
prestige quo l'on MAW I ouvrir, mais comme un simple outil de
travail quo t'on utilise constamment dans son apprentissage de la
longue seconds. Unto niflexion sur les notions de synonymis tot
d'antonymis, un travail sur la valour du mot salon Is contexts, lo
registre de longue, des exorcices de recherche de vocabulairs,
aideraient l'itucliant I divelopper cc reflex* permanent do
"consultation" des qu'un clouts s'installe dans son esprit, quo co soit
I propos de l'orthographe, de la signification ou de l'utilisation
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particulibre d'un terms ou d'une expression.

4. DERNIERE ETAPE VERS UNE UTILISATION AUTONOME DU
LIVRE DE GRAMMAIRE Er DU DICTIONNJURE

AprAs ce travail pr6liminaire de familiarisation avec Is livre de
grammaire et le dictionnsire, it nous semblait important de terminer
cette unite par un exercice de mottoes* permettant A l'6tudiant de
tester immedistement son habilete A manier efficacement ses outils
de travail. Cet exercice, encore uns foie, pout se fairs
individuellement A la maison, mais it nous parait plus profitable de le
faire en classe, on groups de deux ou trois 6tudiants, l'enseignant
poussant chacun A consults! son livre de grammaire ou son
dictionnaire d6s qu'un problems de longue se pose.

Le point de depart de cat exercice congu par C. R. McConnell,
coordonnateur des Longues Modernes A Scarborough, Ontario, est
uns WM* 6crite par un anglophone, Tom, A son amie Marie. Pour les
besoins de nous unite, nous evons 16gerement 6court6 et modifi6 to
Isms. Les etudiants cegoivent las directives ci-dessous :

En gioup., de deux ou trois, Nsez attentivement la lettre
suivente, 6crits par un anglophone, Tom, A son amie Marie. 116crivez
la lettre entierement en frangais correct. Pour vous alder A accomplir
cette ache, consult*: aussi souvent que necessaire votre
dictionnaire bilingue et unilingue, sense qua votre livre de grammaire.
Voici la lettre.

Chem Marie,

Premier, je dois reconquer pourquoi je ne t'ai pas 6crit pour si long.
J'ai 6t6 tenement lie en haut faisant des choses que je n'ai pas au
l'opportunit6 d'ecrire. ActueNement, je pense que j'ai d6j6 rammass6
un affreux lot de frangais : le cours est plut6t bon, memo si mon
professeur me conduit quelquefois en haut de mur.
Nous avons ch6pens6 Is premier jour rencontrant chacun autre et
tourant Is campus, (la place est dellement fraiche). Le deuxiAme
jour, j'ai rencontr6 mon professeur et N expliqui Is table de temps.
II est gentN, mais est-ce qu'N jamais nous fait travanlerl
Quint N ns pleut ni chats ni chiens, on vs dehors pour chanter it
jouer la guitars. Quelques de mss anis complaignent un lot sur la
nourriture, moale comme pour moi, j'ai d6cid6 d'aNer stir tons diets.
Je portage tone chembre avec un garcon qui est vraiment uns bonne
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tete : je moist reellemont un grand coup de pied de lui. Sur l'autre
main, Is garcon de is prochaino ports est une vraie douleur dans le
cou. Le jour avant hier, it avait Is nerf de me demander cinq dollars
pour acheter une caisse de biers it je lui ai dit do tomber mort. Mais
assez sur lui ... Et comment est tout chez toi ? J'espere que tu is
touts ifiroite et je regard. en avant de te voir bientat.

Si long,

Tom

P.S. Si tu arrives a passer par Toronto avant Ia fin du cours, s'il te
plait, tombs dedans.

5. CONCLUSION

Une grande partie de la motivation et de MOM d'un etudiant
pour ce qu'il apprend vient de son role actif dans Is processus
d'apprentissage. Porcher nous rappel's qua :

Piaget a souvent mis en evidence la necessite de
'Initiative de l'apprenant, et, donc, la necessit6
peclagogique de Is mettre en situation d'initiative.
(Porcher, 1992:6)

Et c'ust bien ce quo nous essayons de faire, en partio, avec les
different* exercices propores dans cette unite, puisque ceux-ci ont
pour but de sortir l'etudiant dune certain* lethargie it passivite
provoquees par ''utilisation routiniere et 'OMAN du menus' de longue
ou du kyr* de grammaire, it de diclencher chez lui, I tout moment,
des reflexes de "consultation" d'ouvrages do reference, grace I une
meilleure comprehension du fonctionnoment de ses outas
d'apprentissage. Le fait d'ouvrir son Myr* de grammaire ou son
dictionnaire, non plus I la demand* du professeur ou pour suivre la
progression d'un programme do travail, mais pour ripondre I un
besoin personnel, radon* I notru avis un rale actif I l'itudiant, no
serait-ce qu'on lui permottant de mieux se rendre compte de ses
foibles**, ou do ses points forts en 'lingua, it donc d'agir
personneNement sur les directions et sur Ia progression de son
apprentissage.

16



BMUOGRAPHIE

GALISSON, R. (1983), "Image et utilisation du dictionnaire chez des
dtudiants (en langue) de niveau avanc6", Etudes de Linguistic's.*
4pp6iquite, 49, pp. 5-88

MAHLER, M. (1992), Grammeite expliquee du flenceis contemporein,
Canadian Scholars' Press, Toronto.

PORCHER, L. (1992), "Omnipr6sence et diversit6 des
auto-apprentissages", Le Francais dens I. Monde, numbro sp6cial :
Les auto-apprentissages, pp. 6-14

17



Thierry A. Grassioulet
University of Oregon

L'enseignensent de la composition au nivsau intermedairo

Dans l'apprentissage traditionnel dune longue, remit
constituait & la fois >
-- I'unique mode d'expression admis oil soul etait tolere un !engage
mufti', depouille de sec registres et usages,
-- la fin it le moven de l'apprentissage, par le biais d'exercices de
Theme & Version.

L'apperition de methodologies audio-visuelles, audio - orates,
inductives ou directs', ont eu pour "Net de destabiliser la
preponderance de l'ecrit. La relegation de l'ecriture au deuxiCme,
yobs au demier plan se base sur des arguments en apperence
solides :

-- la primaut6 historique du !engage oral,
-- co quo certain appeNent la primaut6 genetique, bubo sur
l'acquisition naturelib de la langue maternal's : auditif, oral, lecture,
it enfin l'ecriture,
-- le fait qua, *II exists des civilisations qui ignorant l'ecriture, it n'y
en a aucune oio i'on ne pads pas.

Cate analyse, et les methodologies qui en decoulent, mettront
I' accent sour ['acquisition prioritaire du system. phonologique, ce qui
aura pour "Net de retarder l'apprentissage de l'icritjusqu'au moment
of.' l'on "admire (lull no pourra plus perturber l'acquisition de l'oral.

Devant is logique de l'approche audio-visuelle/audio-orals, on
pourrait se poser Is question suivente : Pourquoi ecrire 7

Notre premiere remarque sera qu'une longue etrangere, 6 partir
d'un certain Age (cr rtains asset is puberte), ns s'apprend pas
comma uns tang*, maternelle. La premiere difference, evident*,
reside dans le fait quo l'etudiant qui apprend unit longue etrangere ns
-*km." pas dens cotta longue du matin au soir. De plus,
contrairement 6 un enfant, it reason*. Is besoin d'avoir roma** it
t'analyss, A la comparison, 6 la reflexion, pour lien comprendre is
structures du "puzzle". Cortes, it pourra segue* des 'automatism's
par N pratique de l'oral, mais ces automatism's trouveront
rapidement lours limit's au fur it 6 mos*s de Is complexite de Is



pensee, donc de la phrase.

Notre deuxieme remarque decade de to precedents : l'ecrit
permit d'attehldre Uf1411 complexit6 linguistique au seen de !squalls des
structures grammaticales it syntaxiques fonctionnent i1 ton niveau de
clifficulte bien superieur 6 celui des exercices oraux (Nmites, de par
lour nature). Et, tout commo la lecture, l'ecriture permit d'appreciar
divers niveaux de longue.

Dans un cadre universitaire (august s'adressent nos propos), les
6tudiants eux-mimes ressentent to besoin de s'exprimer non
seulement 6 ton niveau knmediatement communicatif (conversations,
texts; utilitaires), mais aussi i un degre plus en rapport avec lours
capacites intellectuelles.

Fine lament, to travail ecrit s'accomplit, to plus souvent,
l'exterieur de la salle de classe it augments donc to temps qua
l'etudiant consacre tl l'apprentissage de Is longue &ranger..

Si l'ecriture repond i1 des besoins p6dagogiques it analytiques,
it rests it determiner quits types d'exercices seront les plus
appropries i1 l'apprentissage qui nous interests ici. C'est ainsi qu'on
intend parlor de situation d'ecriture. Se Ion ces perspectives, *Scrim
ne consist, plus A produire un texts sur la souls incitation du
professeur, mais its transmettre un message i un interlocuteur absent
par I. moyen d'un texts : transcription d'une communication
face-A-face, telegrammt, petite annonce, lento.

Nous voyons di nouveau, par ces exemples, respect purement
utiNtairo de l'ecrit, it qui laisse de cote tons les texts; qui n'ont
aucun antecedent oral possible, toes quo des text's scientifiques, les
recite d'aventures ots romanesques, ou encore to journal dans cc gull
pout contenir de non-vecu. Matheursusement, ce genre d'exercices
ne deposes pas Is representation graphique de l'oral. En premiere
annee, nous demandons aux ettuNants de fairs dos exercices ecrits
qui rooprennent quelquefois textueNooment des exerciclos oraux
pratiques classe. L'aventage de ce type d'acdvite reside
essentiellement dens l'apprentissage de l'orthographe, it dans une
meilleure comprehension de system's grammaticaux it syntaxiques
de base. Pour Is niveau intemtediaire, on pout repeter le mime
systems, in utilisant un manuel de deuxieme armee. Ou encore, on
pout integrer, dans les *muck's distribues, du vocabulaire it de la
gremmaire tires des lectures, ce qui aura pour 'Mit de renforcer la
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comprehension des textes btudiis, at d'ancrer le travail dans la
nialit6 du cours. Nous utilisons nous-mime cette technique, qui
proud du temps, cartes, mais qui prisente des avantages 6vidents.

Mais tout cad ne nous donne pas la diponse i1 la problematique
de l'icrit. Et la question demure : quells sorts de materiel amilnera
les 6tudiants b produire du texts, a dlicouvrir du plaisir dens
I'apprentissage ardu et quelquefois fastidiaux de

Pour ce faire, nous avons &kid. d'exclure touts 6criture
analytique (du genre ".crivez deux pages sur l'inergie nucl6airo ou
le massacre des b6b6s phoques"), et de nous co Icentrar
oxclusivement sur une 6criture de fiction, romanesque, cr Jatrice de
personages it de situations "en dehors du 461" (du forwtionnel ou
du relationnel), tout en y incorporant des 616ments grammaticaux ou
lexicaux chaque fois que cola s'ay.rait possible. Le sch6ma quo
nous proposons ns constituo pas un cours de composition, mais
plutat un programme d'6tude possible pour un cours de langue au
niveau intermediaire (flame ou 56me semestre, selonr.tablissement
ou l'on enseigne), d'une durfe de treize ou quatorze semaines. Cs
COWS COMpOrtS :

-- de la lecture : Rhinoceros, Bonjour Tristesso. Con deux ouvrages
dipr.sentent des genres differents it repondent It une progression
grammatical. : present, futur, impiratif, interrogation pour
Rhinoceros it temps du pass., concordance des temps, narration
pour Bonjour Tristosse, avec Feuilles do Travail (explications de
vocabulaire it de grammairt, accompagnus d'oxorcices),

-- de la grammaire, intigrCe autant qua possible,

une composante "6criture", qui pout reprendrs la grammaire it la
lecture.

Pour co qui nous intiresse, it savoir 'Ica, les six premikes
semaines du cours constituent, in quelque sorts, une 'Anode
d'ichauffement, avec des exercices ponctuels, qui sont, pour la
plupart, collectifs.

Module "description" :

La premiere phase consistera It mettre en place une metrics et
des champs simantiques, suivant le schema ci-dessous :

1ui
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Visage (homme it femme)

Cheveux Yeux Nez Bouche Joues

Le schema (sous forme de description) sera etabli coNectivement, au
tableau, a un rythme soutenu. Les etudiants trancriront le texts dans
lour cahier, in utilisant un double interligne, ceci pour facilfter Ia
correction future.

En classe, on pratiquera insults Is mime exercice, mais i deux
(les deux ecrivains ou "partoneires crecriture" resteront ensemble
jusqu'e Ia fin du semestre). l'easeignant circule, en dormant des
consuls, in repondant aux questions qui no relevent pas du
dintionnaire ou de la grammaire, deux ouvrages de references que les
etudiants utilisent en class'. Cot mimic* sera rsndu i la fin de
I'heure de cours. II sere corrigi en classe durant Is seance suivante,
male no sera pas note.

Ls mime exercice sera i faire a la maison it eta rendre pour le
cours solvent. II contiendra deux descriptions (homme et femme).
II s'agit le d'un travail individual, mais quo l'etucliant dolt soumettre

son partenaire d'ecrituro. II Taut doter quo Iorsque l'etudient
remettra son texts, cilui-ci representera en fait une troisieme version
de ce type. Le travail sera soumis a un systems de double
correction, it Ia version finale sera la souls qui sera notes.

Nous no lour distribuons jamais un exempts tire de la littirature,
ni avant, :A apres lour production. Nous nous sommes souvent
demands comment il italt possible de reclamer i des etudiants
strangers d'imitsr l'ecriturra d'auteurs commit Flaubert, Maupessant,
ou Zola ... Le critire d'acceptabiNte ou de competence sera etabli
par cheque individu, mais aussi it surtout p sr is coNectif. En effet,
la correction du travail nondu s'effectuera colkectivoment. Cinq ou six
devoirs d'etudiants seront distribues i touts la classe (ils auront its
tapes an prealable, avec triple interligne it systems de correction par
symboles). Vest donc un veritable travail d'edition qui commence.
Les etudiants Nsent, revisent, corrigent des text's qui lour parlent,
dans la minium ou Is representent Ieur travail, un licit i vet* ou in
devonir. Nous entendons par le quo l'etudiant, dens ce systems, ne
wegoit pas une note-sanction pour un prodult soi-disant fini. II devra
y travaiNer mot, bien *Or, mais ousel 6 deux (avec le "partenaire
d'itcriturel it coNectivement avec la class' tout antlers, puffs
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Mourner a l'ouvrage pour la deuxieme version du travail.

Pour resumer, ce travail collectif comports de nombreux
avantages :

('effort des etudiants a produire une copie corrects it ennoble
renforce lour attention en class*.
-- Is enrichisoent lour vocsbulaire, in ameliorant lours competence*
in grammaire et en syntax*,

lours notes de cours deviendront progressivernent un polycopie de
reference,
-- is etudiants prennent vita conscience de la dynamique complex.
de ce qua represent. un ecrit de qualite a tremors Is correction
constants de lours propres devoirs it de ceux de lours camarades,
-- Is reduisent Is nombre de lours propres Wieling in corrigeant cedes
des autres,
-- les etudiants apprennent ce qua represents l'autonomis dans le
travail, a savoir ('utilisation d'ouvrages de references tele quo
dictiormaires bilingues at unilingues, tableaux de conjugaisons, dvres
de grammaire.

Pour in revenir a notre premier *oomph', nous aurons a la fin
de la seance deux personages, a qui nous donnerons un nom.
L'exercice suivant consistent a lour dormer une apparence physique
(description du corps it des vitements), puffs a les placer dens un lieu
(description du cadre). Ces deux personages out un nom, un visage
it un environnement, mail nous ne sevons pas ce gulls font, ce
gulls siment bien, etc. Les etudiants produiront donc des
questionnaires avec riponses, pour determiner certaines
caracteristiques des personages. N'oublions pas quo les etudiants
developpent de lour cote lours propres personnages, qui prennent
forme, acquierent des contours physiques et psychologiques. Plutbt
qui de les faire se rencontrar, l'exercice suivant consistera a &abet
une correspondence entre two, qui se limiters a une tenni, mail entre
deux parsonages qui les etudiants connaissent, car ds les auront
trees.

Ce dernier exercice d'ecriture correspondra 6 la fin de Is lecture
de Rhirsociros. La class* commencers ('etude de 80IfOilf Distesso
de Francois* Sagan, avec, ben sOr, des Feud's: de Travail
component a la foie des explications de vocabulaire (actif it passif)
at des explications grammaticales accompagnees d'exercices. Nous
avons choisi ce roman pour plusieurs raisons :
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s'agit d'un ouvrago eontemporain, court at accessible ;
-- to recit au passe presents des avantages evident, pour
l'enseignemont des temps du passe et de Is concordance des temps ;
-- son contenu, drama psychologique d'une adolescents confrontee
au monde des adults*, suscite l'interit des 6tudiants ;

onfin, l'auteur, Francois" Sagan, a 6crit co roman 17 ens, ce qui
ne manque pas d'intriguer les 6tudients at ne fait qu'accroftre lour
interet pour un livre produit par quelqu'un de lour Age.

Module 'narration." :

La premiere semaine d'Otude portent sur les trois premiers
chapitres at prendra en compte des considerations litteraires
(flambe'', personnages, presentation, decor) at grammaticales
(revision it approfondissement des temps du passé par la lecture, at
des exercices de gramrnairo). A Ia fin de la premiere semaino, quand
its seront bien pions& dens le recit, on tour annoncere gulls vont
Claire lour proprs roman, en prenant comma point do depart lionicur
Tristesse, at en y apportant lours propres modifications. Citons
quelques examples tires de not,e experience de cette pratique :
-- Cecile doviendra un garcon/autre,
-- Cecile a un frere qui deviendra to narrateur,
-- la situation familial. sera different., ou faction se derotdere dans
un autre contexts geographique at social,

Une joune Me au pair ou un itudient americein/canadien
d'echange se joint it la famille.

Par ailleurs, les personnages qui auront 6t6 concus (cf. supra)
pendant les six premieres *mains"; du cours seront intlIgres dans le
roman. L'important, c'est d'utiliser Balfour Trishaw,, narration au
passe, comma sample d'icriture (et non comma 6criture exemplaire)
qu'on pourra intigrer dans son prom recit, comma source de
vocabulaire, do grammeire, at de tournures syntaxiques. Les
cor.!raintes seront les suivantes :

un chapftre do deux pages dectylographi6 es to double interligne sera
rendu S Is fin do cheque somainc Ces pages seront soumises au
systems do double correction, it Is deuxieme version sera rondue au
professeur Is vendrodi suivant, sccompagnie du nouveau chapttre,
-- tout comm. pendant la premiere partie du cours, on adopters la
progression suivanto : production d'un travail individual, suivis d'un
.change avec le -partonairedlcriture", at dune correction mutueNs,
-- Ia correction on clam sure lieu cheque lundi, par to Wit de Is
presentation de cinq paragraphs, tires des devoirs, soigneusoment
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choisis pour la pertinence des arrows releveoi,
l'enseignant etablira une lista de fautes qui deviendront partie

integrant* du programme it feront l'objet de controlos periodiques.

A raison de deux pages par semaine, ca travail representera
environ quatorze pages a la fm du roman (ou de la nouvelle). En fait,
N s'agit de vingt-huit pages d'ecriture, si l'on compt* la double
correction, auxquelles on dolt ajouter les brouillons. Et ce sont des
pages d, qualite, parce que les ecrivains veulent produire un travail
serieux it :5isirent ameliorer lour production ecrite au fil des
corii3ctions.

Ce ne sont pas le manque d'enthousiasme ou de travail qui
posent des problemes, bien au contraire, ni d'ailleurs la quake de
fecrit. On les rencontre principalomat le oil l'on pout soy attendre,

savoir lorsque is produit le "blocage de fecrivain". Dans cos
cas-16, nous leur suggerons des solutions de *depannage, en lour
rappelant qua l'important, c'est d'ecrire. 11 suffira, par exempla, de
se metre dans Is peau d'un personage I une terrasse de cafe, qui
observe les passants it choisit d'en Maim un : imaginer d'o6 it
vient, ou it va, etc... D'autres situtations pourront etre suggerks,
tells: qua : to narrateur se rend dans un village ou dans une villa de
son choix, ou it pens. I ce quoit faisait I la memo époque fanner)
precedents.

Les rflalltatil obtenus ont depasse tout ce que nous aurions pu
imaginer. La periods d'echauffement pendant is cinq premieres
semaines, avec ce travail colloctif, avait prouve son utilite, mail mini
us limit's. Les etudiants etaient prits a valor de lours promos ails*,
ft raconter une histoire qui bur appartenait, it gulls pouvaiont
ameliorer au fit des ssmaines. Dans ce context", ils ont accompli un
travail enorme, de la lecture Serfi du roman I une etude serious'
dos Naos de Travail, pour aboutir I l'emergence d'un monde de
leur creation, it qu'ils voulaient decrire le mem' possible. Et is
temps du passe n'ont jamais ete aussi bien mattrises quo dans ce
cows. Mais surtout, ce travail d'environ vingt pages a eu pour
merits de doper aux etudiants rinvie d'ecrire, sans !aquae, nous
en sommes convaincus, den nest possible.

Cott* approche de l'enseignement de fecrit ne correspond in
aucuns maniers it une methodologie appliques, mais plutet I la
constatation qua is outii do la composition propremant Bite ne
pouvaiut etre introduits qu'apres une sutra introduction I fecriture.
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L'apprentissage passant par la fiction nous *amble avoir combki une
carence et am61ior6 la pr6paration des etudiants en vue de tours
futurs.
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Prosodic at didactique

Certaines recherches in phonitique peuvent-dies nous
proposer des modeles ou des solutions applicable* en didactique des
longues ?

Comment prendre en consideration, dans l'enssignement I
apprentissage de la comp6tence orals, certains pluinomanes his au
processus d'encodage it de chicodage do Is parole ?

Duels sort les principes de base sur lesquels appuyer nos
pratiquos pOdagogiques ?

Comment tier, dens une mime approcho, l'apprentissage des
aspects segmental at supra-segmental de la longue ?

Tels seront les points sur lesquels nous ferons porter notre
riflexion.

Welles soot les notions 66ss au processus do la parole 7

Cast, dune part, Is notion de lin6arit6 hie au processus
d'enccerage de la parole it d'autre part cells de regression (ou marche
arriere) Gee au fonctionnsment du dicodage de Is parole. Cos deux
notions nous paraissent fondamentales pour l'enseignement at pour
l'apprentissage it doivent determiner des attitudes p6degogiques
adequate,.

Do nombreux spicia6stes s'accordent pour voir dans le langage
lo produit d'un va-et-vient constant entre his micanismes cognitifs
it physiologiques simultan6ment interactifs. Cependant, ii unit trop
simple de considirer quo la parole se difinit st se resume au soul
phinomene de Is linliarit6 qui caract6riss son expression. Ce
ph6nomine cache une complexit6 du processus lui-mime qui n'a
dlquivalent qua les processus li6s au d6codage di tout produit
langagier.

Nous nous appuyens sur les recherches d'Elisabeth Lhote
(1990), qui s'attache 6 of ,ifVer la relation de communication entre
celui qui pads it colts qui 6coute, pour expNquer certains
ph6nomines importants concenant Is traitemont de la parole it
dormer des pistes de travail dans Is domains de Is didactique des
langues.
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Les recherche, acteelles, tent au plan neuro-physiologique qua
strictement phonetique, sur Is congruence syntaxerintonation nous
permanent d'approfondir nos connaissances des processus
d'emission et de reception de Is parole, processus qui ne sont pas de
memo nature et "ne travaRlent pas sur les mimes masses
d'information" (1.htite, 1990:27).

La richesse informative de la production est tree grand., alors
qua la capacite de traitement de ''information par to systems
perceptual humain rests foible (en comparaison, bien entendu). De ce
fait, entendre, ecouter, percevoir, c'est, pour l'oreHle humaine, operer
une selection important. dans la masse des informations rogues. Ls
perception de la para' est to resultat de different's operations qui
comprannent :'extraction, l'analyse, Is transformation it to stockage.
Comma on to voit, l'ecoute de Is parole sollicite tout autant les
mecanisiues senscriels qus les mecanismes cognitifs et tinguistiques.

II faut savoir egatement quo "tout system. perceptif est plus
epte a traitor des suites quo des elements isoles. C'est une condition
necessaire au stockage de l'information par les fibres nerveuses"
(Lhtite, 1990:23). Par aNleurs, longue le Signal sonore parvient
l'oreille, it est necessaire d'operer tam rapidement car la memoirs
auditive est tree breve. Le decodage, pour etre efficace, dolt pouvoir
stocker 'Information rogue et stocker efficacement consists a
integrair les formes sonores on fonction d'indices demarcatifs
psrmettant de fairs rentrer is forms dans uno case pluttit quo dans
une sun..

II faut bien tenir compto des different., .tapes qui entrent on
jeu dans Is processus de decodage de 'Information, 6 partir du
moment 00 it y a reception du signal acoustique jusqu'e
ultimo de 'Integration *pros le decodago : ce processus demontre,
s'il on keit besoin, qui n'y a pas de perception de parole sans prise
en compts de le signification du message. Le decodage linguistique
intervient spree l'analyse phonetique, elle-memo integrant un nivoau
Wanalyse auditive. Les trois pallor' sont ainsi rsproduits dans la
perception, a savoir :''analyse auditivo, ''analyse phonetique, puis
enfin ['integration linguistique.

Comment fonctionna recants active de Is parole ?

Un auditsur engage dens un processus d'ecoute projette, pour
comprendre, son ecoute yore l'avant, it anticipe, tout on s'appuyant
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sur unit tram* phonemique at syllabique pri-form6s, cella de sa
langue, qui lui permet d'integrer touts information nouvelle a partir de
ce fond connu sur !equal vont se superposer des formes nouveNes
identifier, a traitor, a intigrer, comma le dimontrant fort bien
Elisabeth Lh6te it son equip* de recherches (1990:51).

Le system* de traitement fonctionne donc de facon simultanee
at successive. II y a succession, puisque la parole se manifest* par
son caractare lin6aire, bien qua cette lin6arit6 soit touts relative at
ephemera ou bien totaleinant iNusoirs comma font montr6 certains
auteurs (Davis at Leon, 1990:31-43). II y a tigalement simulteneit6
puisque ce sent deux plans diff6rents (parceptif at linguistique) qui
doivent etre consult6s at qui vont permettre de formuler des
hypotheses quant au contenu proprement dit.

A present, examinons ce qui pout etre decode ou encad6 au
plan prosodique. Quels modeles, queues regles du jeu intonatives
sont susceptible* de devonir un "paysage sonore" familiar pour
reprendre les flumes d'Elisabeth LW., at nous guident dans la
comprehension des messages ?

L'analyse de la parole spontan6e, anjeu de (analyse phonlitique
actuelle, mat an evidence lo jeu des hierarchies intonatives. La valour
linguistiquo at discursive des linoncis passe par l'analys* des
schemes intonatifs qui est le SOW moyen de rendre compte des
notions d'emboftement, de continuit6, d'autonomie ou de rupture
entre les different, constituents d'un inonc6. Cast en mettant on
relation la fin at renegue do deux constituents successifs qua nous
sommes a memo de dormer du sans a un linonc6. Le dicodage
repose alors sur notre capecit6 6 reperer fas diffirences de hautaurs
melodiques, lour miss on relation at lour hierarchisation. Cost la
sensibiNsation a la diffirence des niveaux intonatifs qui pout supplur
is comprehension in sxtenso des mots. L'icoute vs s'orientor yam
des points pricis de la chain* swore at foreille vs executer una sorts
de balayage afin Wefts capable de mettre an relation lo niveau
d'attaque at la finale d'un groups prosodique. L'orgenisation par
embottement fournie par des regles intonatives pricises constitue un
proc6d6 majeur d'articulation entre unites, comma semblent Is
demontrar les rechorches faites par M.A. Morel at A. Rialland sur un
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corpus de frangais spontane. On sait egalement !Importance qua
peuvent rove*, pour la comprehension, les marques prosodiques qui
indiquent un rapers, un lien en !'absence de touts autre marque
syntaxique ou discursive. On comprend alors aisement les
repercussions que ces recherches doivent avoir au plan didactique :
un travail de memorisation par regression doit etre envisage pour
qua l'etudiant arrive a decoder sans difficulte touts forme de parole
spontanes.

Arratons-nous un instant sur les elements suprasegmentaux les
plus importants mis it la disposition de tout locuteur frangais, en
essayant de faire coincider pour notre propos as faits produits at les
faits pergus, c'est-b-dire en melant dans la selection ce qui ressort de
l'analyse du signal acoustique at ce qui depend de l'analyse
perceptive, alors qua ces deux plans peuvent etre distincts dans
l'analyse phonetique.

Duels sont dorm ces elements suprasegmentaux, ces traits
prosodiques connus des Iocuteurs d'une memo communaute
linguistique ? Dans uns perspective didactique, il nous a pare plus
efficace de proceder A tans classification dans laqueNe Is phenomene
envisage englobe it la foie le procede phonetique at Is role qui Iui
revient au plan linguistique :

les procedes de segmentation des 6nonces en unites de sans
at qui passent par Is presence de pauses et/ou de changements de
Is courbe intonative, et/ou d'ecarts melodiques

le debit, !a vitesse d'elocution at se* variations. Ce sont
surtout les variations qui contiennent une charge informative,
travers les phenomena d'acceleration at de deceleration ;

1 Cf. Morel M. A. at A. Rialland, "Embottements, autonomies,
ruptures dans !Intonation frangaise, Cedico, (A paraftre). Cette
etude s'appuis sur les traveux de P. Martens (1990), "L'intonatio-
chap. IV in C. Blanche-Benveniste, Le frenceis pad& Etudes
grammatical's, Paris, C.N.R.S. pp.159-176.
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l'accentuation ce qui va caracteriser le rythme et la miss en
valour d'616ments de l'inonc6. On pout parlor de double
accentuation :

- l'accentuation de base qui imprime son rythme a la melodic
du frangais.

- et l'accentuation expressive qui se superpose a la premiere
et qui Nave plus, nous semble-t-il, de strategies melodiques
individuelles ou de strategies millodiques discursives fen fonction du
type de communication dans !equal's se trance to locuteur) ;

procithis do hikarchisation de l'information, importance des
niveaux frequentiels ; la parenthatisatith: et autres phenomenes
permettant de Wm coincider to niveau tonal et certains elements de
l'iinonc6 salon ieur importance.2

Ces differents elements, dissochis dans l'enumeration et poir
la clart6 de l'expos6, fonctionnent cependant de fagon
concommittante au plan discursif (par example, ii est difficile de
dissocier la segmentation de l'accentuation, cos deux proades ayant
la plupart du temps des points d'ancrage identiques I l'interieur de
l'ononc6).

Quelques wires (Ndactiques

Ces analyses nous amenent 6 poser quelques reperes au plan
didactique pour l'encodage et le decodes)* de la parole.

Tout d'abord, mettons on place avec relive des strategies
d'orientation, in lui fournissant des wares au plan du dicodage.
Pour le frangais, on notera !Importance de l'icnute regressive car
l'accentuation,1116ment proeminent, ce qui ninon it qui est mis an
valour, se trouve en finale de sequence sonors ; c'est cone finale qui
join comme point d'ancrage de la sequence et qui determine ce qui
precede. II savers alors micessaire d'amener l'6Ieve I snorer son
dolcodaue perceptif aux endrolts strategiques de la chains panes qui

2 Cf. I cc propos, l'analyse d'un linonc6 iNustrant ce proc6d6
dans E. Galazzi-Matasci et E. 126cloya-Guimbretiere (1987).
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ne sont pas, in giniral, in dlibut de 'pintos sonores.3

Cs la West pas simple, comma on pout eon clout's, it dolt done
fairs l'obiet d'un antra cement particulier et surtout d'uns
conceptualisation. N est n6cossaire d'op6mr un constant ve-et-vient
ante, duns part, les obsess de rep4rage it d'observation des
phinomines perceptifs et, d'autre part, lour incidence sur la
comprihension du message. Observation it analyse sent is maftres
mots de la conceptualisation, indispoisabls 6 UM maim* mobiles
du dkodage de tout inoncli.

Pour likistrer este de fecon concrete, analysons une activit6
extraite d'un inatinsi pildegogique concu pour l'apprivitissage du
systems phoniqus Kaneman-Pougetch et E. Plidoya-Guimbrstiors,
1989:5). Cate activit6 demands 6 l'apprensnt d'Ilcouter une phrase
at de repirer combien de foie *ppm* Is son litudi6. Simultaniment
otiou successivement testa d6psnd des strategies de l'appriment),
dolt indiquer 6 ousts endrolts de la chain* senors se situent les sons
rsp6r6s.

Motto: is cake hi or) vats ontondos b son (y) dons los
plusses sukontos. Cambia, do lois ontondoz-vous co
son ?

a. Tu nous Ns le lecture. (2)
b. - I an Slit * ammo* s'essuntr. 121
c. - Sunout quit angle do
d. est innsOf son tombs on judo. 13)

UM exp6rience recants C011611110 COS dovelike*. DOS infor-
inateure Eroticals ont refus tree nettement d'acceptsr comma
franceises des rialisations d'italophones it notamment les phases
dont le sommet mikidique se trouveit in dibut crinonc6. Cf. E.
Galazzi it E. Guimbretiiire, 'Soul d'acceptabilltli des r6slisadons
d'apprenents Italophones*, I pars/Stns.
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Une tells activite penot l'apprsnant de fake fonctionner sa
memoir*, d'op6rer un mouvement regressif pour effectuer les
replirages domand6s. La schlimatisation melodique propos% a deux
fonctions : d'une part, eider Illeve 6 localiser le son et 6 visualiser
Ia melodic pour une moilleure appropriation des schemes intonatifs,
et d'autre part, conjuguer deux modes distincts dans l'appr6hension
des phonornenes qui se fora 6 travers ('audition at la visualisation.

Comma nous l'avons d6j6 dit, les processus d'6mission at de
reception no sent pas de milme nature et no travaNlent pas sur les
mamas masses d'information ; on ne pout done plus dire, comma on
I's souvent fait, qua Ia perception at la production sont intimement
lilies. Si un son nest pas percu, it ne pout litre reproduit ; cola vista
vrai, mais ('inverse ne ('est pas. Cola pose tout natureNement le
problems de la production qui doit Ctrs envisag6e pn cc qu'eNe est,
6 la fois en liaison aysc la perception it ind6pondamment MIN*.

La perception dome un model* 6 rsproduire it avec la
repetition, 1'activit6 Ia plus utilises dans l'encodage d'un 6nonc6 en
longue 6trangere, l'auditeur devient locuteur it transforms l'image
mental. en mouvements articulatoires" (Lhelte, 1990:34). Cotte
activit, doit nianmoins Ctrs utilisie pour co qu'elle vaut et avec plus
de precaution quell. no l'a its jusqu'ici. ENe consists pour l'616ve "A
donner Ia promo de son aptitude 6 reproduirt is propri6t6s du
message vient de rocevoir" (Lhate, 1990:34). On demands en
fait 6 l'Illeve de passer imm6datsment au riencodage, &ors n'a
pas eu le temps do consulter son stock linguistiquo memorise,
puisque la repetition se fait dens I. secteur do la memoir* lmmCdiate.
l'image scoustique de la forme perc rencontre ou no rencontre pas
uno forme phlalablemont acquiso. Cola no pose aucun problems
lorsque Is message so compose d'616ments dIljh bien inhigris par
l'ilave ; en revanche, it en vs tout autrement si co sent des suites
sonores ontendues pour la premiers fois : l'auditeur n'a pas le temps
de remonter 6 l'analyss phonologique it it utilise Is systbms de
relation disponible, co qui ('amen* le plus souvent 6 se servir di celui
ds sa longue maternelle. Les onssignants psuvent einsi comprondre
pourquoi is 616ves r6petent sans difficuft6 lorsqu'ils sent in class*
ou an laboratoire, mais que lours productions restent fautives ou
hisitantos lorsquls no s* trouvsnt plus en contact immidiat avec Is
models. Tent que cone situation p.rdurs, N y a fort I parlor qua
('appropriation de la forme no s'est pas produite. On 6vaberait
30% is neurones d'attsntion qui no ripondont pas lorsque Is
stimulus est rlip6t6 sans variation, it Is memoirs I long terms est

32

1'.3



entravie par les repetitions identiques, commit she l'est par l'anxiet6,
Is stress etc.

Cola ne veut pas dire qu'N ne faut pas utiliser la repetition, mais
ii faut Is fairs a bon escient, en mesurant exactement son utilite. Elle
fait appal I la memoirs I court terms et pour cette raison, elle pout
servir :

- i maintenir le plus longtemps possible A i'ouie he signal
acoustique (puisqu'on salt que la memoirs auditive est tree courts)

- it I donner les preuves de la bonne appropriation des
elements segmentaux et suprasegmentaux, I confirmer donc
l'acquisition des formes sonores,
mais en aucun cas, elle ne permet 1 slls souls la memorisatioa Is long
terms qui demands, on l'a vu pricklemment, qu'on lui Wiese le
temps de stocker des formes signifiantes et organise's`

Au plan didactique, it nous *amble donc capital de privilbgier la
comprehension auditive, definis en termes de prise de conscience des
courbes melodiques it de la cohesion de l'enonce an plan intonatif.
La production orals viendra d'eutant plus facilement que l'eleve se
site correctement et durablement approprii Ws moyens de decodage.

Cf. M. Kaniman-Pougatch St E. Pidove-Guimbretiere (1989).
Vest pour motto raison quo, dans ce materiel pidagogique, les
aliments I mmoriser, has les poemes et eventueNement his
dialogues, ont ate places in fin de dossier, car ils ont pour fonction
de montrer, tent I l'onssigriant qu'a l'apprenant, l'acquisition des
formes sonores.
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Un modile spatio-temporal
pour is passe composd et rimpadait

Le temps, de nature unidimensionnolle et uidirectionnelle --
puitqu'un moment succede necetsairement i in aut.', moment
aopel aux concepts de Ngne it de points. Cos notior,s, Bien definies
en mathematiques, nous permanent d'elaborer un modele destine a
identifier les structures temporeNes dune langue, i enumerer et 6
illustrer lours proprietes et a rendre compte des phenomenes de
concordance et de co-occurrence.

Le Passe compose et l'Imparfait, tele qu'illustres ci-dessous,
forment une opposition qui exclut la chronologie corium critere
distinctif. L'opposition relive de respect, c'est-i-dire, de Is maniere
dont la longue structure les moments exprimes par les elements
temporels dans une phrase. Le but de notre expose est d'iNustrer les
proprietes du Passe compose et de l'Imparfait, d'expliquer les
rapports quo chscun de cos temps entretient avec les autres
elements de la phrase at de proposer des regles d'accord et de
concordance.

Nous observons, pour l'indicatif, l'organisation suivante :

Les temps du francais pada
(11

Plus -quo-porfsit Passe compose Present Futur antedour RAW simple
Imps/fah

Pour simplifier, nous utilisons l'abreviation Vpc pour designer
un prods decrit au Passe compose et Vimp, pour un prods
l'Imparfait. L'asterisque, devant un ..ample, signals une sequence
agrammatina!e. Le point d'interrogation indique une incertitude quant
au sons de Is phrase.
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4

1. NOTIONS PRELSAINAIRES

Quelques ezemples

Nous trouvons chez l'apprenant des phrases du type (2) et (3),
ci-dessous.

(2) L'dt6 denier, j'allais 6 Vancouver. II faisait beau. (I y avait
beaucoup de circulation. Le voyage durait longtemps.
(3) Hier soar, j'avais beaucoup de devoirs. 'Jo travaillais touts la
soirée.

Le raisonnement 6 la base de ces emplois fautifs est bien
connu : II s'agit d'une description au passe" ou bien "une dur6e, au
pass6, s'exprime 6 l'Imparfait" ou encore, on utilise l'Imparfait
lorsque la dun% West pas pr6cise". Or, les exemples (4) et (5), dotes
des verbes thaw et exist., et exprimant une dun% approximative,
iffustrent le control's.

(4) (a) Les dinosaures ont exist6 pendant des millions Wanness.
(b) 'Les dinosaures existaient pendant des millions d'ann6es.
(sons non iteratif)
(c) ?Les dinosaures existaient pendant des millions d'ann6es.
(sens iteratif)

(5) (a) Le refine des pharaons a dur6 (pendant) des Ades.
(b) *Le ragne des pharaons durait (pendant) des siecles.
(sens non keratin
(c) ?Le Milne des pharaons durait (pendant) des siecles.
(sons it6ratif)

L'Imparfait dans cos contexts, a pour effet de transformer le
proces unique en une s6rie. Les phrases iteratives qui r6sultent de la
substitution de l'Imparfait au Pass6 Compose ne sont pas
acceptables du point de vue du sons.

Nous ajoutons quelques exomples qui donneront au lecteur une
id6e du type de problems. que nous &Ions aborder.

(6) (a) J'ai lu le journal.
(b) Je lisais le journal. (phrase incomplete)

(7) (a) Marie est arrives pendant Is 'main,.
(b) 'Marie est arrive pendant une somaine.

(8) (a) Paul a MO mole& hie, touts la joumie.
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(b) Paul Malt malade hisr touts la joumee.
(9) (a) H a su vingt ens en 1990.

(b) ?II a su vingt ens quand je I'ai connu.
(10) (a) Ells avait six enfants on 1980.

(b) ?Re a su six infants en 1980.
(11) (a) II est parti paws qu'N avait fini.

(b) *II est parti quand N avait fini.
Nous rsmarquons, a partir do cos quelques examples, qua le

choix Imparfaitl Passe compose ns releve pas du type de verbs ou de
la duree du proces meis de la presence ou de ('absence d'eutres
elements dans la phrase.

Les definitions

Nous groupons les definitions pour faciliter la reference.

(12) (i) L'hypothese do bass: Le temps est unidimensionnel. On
represent. Is temps sous forme de ligne droite.

(ii) La ligne droite: La ligne se definit comme un ensemble infini de
points oil cheque point est mis en correspondence evec cheque
nombrs du systems des nombrss. A cheque nombre correspond un
point de la ligne it a cheque point de Ia ligne correspond un nombre.

(iii) L'axiome de base: A cheque point de la ligne droite correspond
un moment dans le temps it I cheque moment dans I. temps
correspond un point de Ia ligne.

(iv) L'axe temporal: Un ensemble infini de moments ordonnes
lineairement.

(v) Un point: Figure geometrique sans dimension. Le point
correspond a l'intervalle fermi.

(vi) L'intervalle fermi: L'ensemble des moments contenus entre
les points ti et t2 y compris t1 et t2.

1

t, t2

(vii) L'intervalle ouvert: I:ensemble des moments continue entre
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les points t, et t2 , t, et t2 exceptes.

t2

(viii) mi-ouvert: L'ensemble des moments contenus
entre les points t, et t2 , t2 except&

( )

t2

(ix) Un evenement temporal: Une structure E qui correspond it un
sous-ensemble unique de points sur l'axe temporal.

(x) Les correspondences: Nous etablissons une correspondence
entre, dune part, rintervalle forme et le Passe compose (Vpc) et,
d'autre part, 'Interval!e ouvert et I'Imparfait (Vimp).

(xi) Union: L'union de deux ensembles A et B est l'ensemble des
elements qui appartiennent b l'ensemble A etiou A l'ensemble B.

(xii) Intersection: L'intersection de deux ensembles A et B est
l'ensemble des elements quo A et B ont on commun.

(xiii) Inclusion: Tous les elements de A font partie de B.

(xiv) Inclusion proprement dite: Tous les elements de l'ensemble A
font partie de l'ensemble B, ma's B a au moins un element qui nest
pas inclus dans A.

Les ivinernents temperate E

La premiere question A resoudre est cello qui ports stir le statut
ternporel des elements dens la phrase. Nous entendons par
"temporal" les structures qui correspondent A la definition (12)(ix).
L'ivinement temporal E est tine structure linguistique qui correspond
A un linsemble unique de points sur l'exe temporal. Inversement, une
structure linguistique qui ne correspond pas iM un ensemble unique de
points nest pas un fvfnement tempers, E.

Considerons les examples Wows, conismaie, ~nor.
IONIA pendant unto sentin, pondont la sentaine, Nit Ar, on
1999 it posons-nous la question de savoir o8 se situ* la structure
sur raze temporal: avant, pendant ou spree Is moment do la parole.
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Le resultat est le suivant: aesginaa, aoselosaire, errypr, pendent one
seaming, unjour repasentent chacun une swims de moments mais
qu'on no pert rattacher 6 aucun moment particuHeit de raxe
temporal. Cos structures no soot pas des evenements E. Par contre,
a onangi at Met sont Unites 6 Is trench' de temps qui precede he
moment de is parole; pendant,* senesine comprend le moment de la
parole (ainsi quo des moments anterieurs it posterieurs) at an 1999
se situe spas. Ce soot des evenements temporels E.

Cette roman, definition nous permit de distinguer deux
classes d'adverbes it deux types de formes verbales. Nous
reprenons les examples (7)(a-b) sous (13)(a-b) pour il:ustrer les deux
types d'adverbes.

(13) (a) Marie est arrives pendant fa semaine.
(b) Marie est arrives pendant une semaine.

Pendant une soma re se dit de n'importe quell. semaine du
calandrier, de n'importe quel espace de sept jours. Cat adverbs n'est
pas un evenement temporal E. Pendant la maul* correspond 6 une
semaine unique. Pendant la stamina est un evenement temporal E.
Dans le domains des formes verbales, les formes Bites "conjuguees"
soot des evenements temporal, E. Est arrive , anew, animal sont
localisables. Par contra, l'Infinitif est indetennine par rapport au
temps. Les noms at les adjectifs loom egalement atemporels. Les
examples Moo* dimmer it Is don k se vie no correspondent
aucun moment particular de respaco temporal.

Nous fonnulons, 6 partir de i.nos premieres observations, une
regle de co-occurence et d'accord.

(14) Right de co-occurence: i.11111 adverbes (-temporal) no soot
compatibles qu'avec les &liniments represent& par rintervalle
fermi, soft Vpc.
(15) Real* d'accord: Lorsve radverbo nest pat: un &liniment
temporal, it est dependant di +lvenement verbal E it dolt s'accorder
en "'space" avec celui -ci. U adverbs temporal E n'entationt aucun
rapport do dependance avec revenement verbal E. II nest pas
soumis i la regle d'accord.

Dans rexemple (131(a), les structures est anivie it pendant le
south le representent deux evenements temporels E, independc
run de rautro. L'arriv6e do Marie coincide dans le temps avec la
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semaine 00 nous sommes. Dan? is phrase (13)(b), l'adverbe pendant
sine semolina n'est pas independent. Sa fonction est do preciser la
dures de l'ivenement temporel mime dans l'evenement verbal ist
anirde. Or, l'espace de temps qu'occupe l'evenement est wilt&
etant beaucoup plus restreint quo colui que decrit l'adverbe pendent
une senses e, it en result* un manque d'accord. Les adverbs non
temporels, (-temporal), qui indiquent la dures d'un 6venement E soot
pendant jusqu'ii, do ... d.

L'espace du temps

Les oppositions qui servant distinguer les 6venements
temporels entre eux sort de deux types: quantitatif it qualitatif.
L'opposition quantitative a rapport it Ia duets de Ilvenement
temporal. Un 6v6nement est dit 1+ ponctuel) si la dunk, correspond

un point. II est (-ponctuall si la dur6e correspond i, plus d'un point.
Nous formulons une regle d'application.

;16) Regis d'application: L'opposition 1+ ponctuel] vs. (-ponctuel)
n'est valable que pour les evenements qui correspondent A l'intervalte
forme.

L'agrammaticalite des phrases des examples (2) A (5) tient it
l'incompatibilit6 qui exists entre un evenement temporel ouvert,
Vimp, it un adverbs de dwell. 9.. voyage durait lonatemos. *Les
dinosaures existaient ingdenliknejlemlie. 'Le regne des
pharaons durait pendant des

L'opposition qualitative s'applique A Ia configuration de
l'evenement temporel. Un 6v6nement temporel est soft ouvert, soit
fermi ou, par extension, mi-ouvert. De cette structuration decoule le
principe suivant:

(17) Principe: Line phrase qui ne comport. qu'un 6v6nement
temporel E du type "ouvert" est incomplete. Une phrase qui
comports un 6v6nement temporal E du typo "forme" est coml.lts.

Les phrases (6)(a-b) iNustrent co principe. La phrase o0 l'evenement
est present. au Vpc est acceptable. Mais cello o0 figure l'unique
Vimp ne Pest pas. Elle demand. A etre complete. par un 6v6nement
temporel forme.

I 4;
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2. LES EVENEMENTS TEMPORELS SIMPLES

Un segment de ligne ou un sous-ensemble fie de points
contenus entre deux points s'appelle "intervalle" en mathematiques.
Dans cette section, nous itablissons une correspondence entre
fintervelle ouvert at Vimp at une correspondence entre fintervalle
forme at Vpc.

Configuration it propriitis de ('intervals ouvert it de Vimp

La definition de l'intervalle ouvert revile trois proptietes
fondamentales. Le segment decrit par l'intervalle est ouvert, non
ponctuel at limit& Nous reprenons Ia definition (12)(vii).

(18) Definition: L'intervalle ouvert est l'ensemble des moments
contenus entre t, at t2, t, at t2 exceptes.

t, t2

La propriete "ouverte", representee par les parentheses,
designs un intervene qui n's ni premier point ni demier point. Pour
illustrer ce concept, nous assignons Is nombre 5 it t, it le nombre 9

t2 . A partir de cos nombres, nous &Ions tenter de diterminer co
quo pourrait atm le premier it Is demier point de rintervalle. Solon
la difinition, he point 5 est le demier point sur Ia ligne avant
rintervalle it Is point 9, le premier point sur la ligne spree rintervalle.
Si 5 est to demist' point en dehors do rintervalle, quel en est le
premier point 7 Est-ce 5,1 7 ou 5,001 7 ou 5,000001 1 at ainsi de
suits. Os mama pour Is demist point. Est-co 8,9 ? ou 8,999 ? ou
8,999999

L'interva$e ouvert, si petit soit -il, no paut correspondre i1 un
point unique car, sinon, is premier at le demist point de rintervalle
seraient connus et co wait le point en question. l'intervaie ouvert
nest donc jamais ponctual. H en est de mime pour Vimp.

(19) Le peuvrel II tombait dans rescalier.
(20) Tu naissais I 3 h. du matin.

C'sst pout-itre cette propriiti "non ponctuelle" de !Intervene
ouvert qui permit I certain, de giniraliser et d'assigner I Vimp is
domains de Is dunes. Si Vimp est toujours "non ponctuel", Is
non-ponctualiti nest pas unique I l'Imperfait.
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Bien quo l'intervalle ouvert :3-4t depourvu des points initial it
final, l'espace represents n'en est pas moins determine. Si nous
continuons la demonstration commences ci-dessus, nous observons
qu'il est toujours possible pour chacun des nombres de dire s'iI fait
partie ou non de l'intervaNe. Prenons les nombres entiers de 0 a 10.
Les nombres 0, 1, 2, 3, 4, 5, ainsi qua 9, 10 n'appartiennent pas

l'intervalle ; les nombres 6, 7, 8 appartiennent a l'intervalle.
L'intervalle ouvert represents un sous-ensemble defini de points.
L'imprecision quant a la duree nest exclusive a aucun temps. Js
peux choisir d'etre vague au Passe compose.

(21) (a) Je ne sais plus (pendent) combat,' dimities it a (reveille a
Londres.
(b) II travaillait a Londres en 1981 puisqu'il a commen:4 en
1979 it s'est arrate en 1983.

Le choix entre Vpc it Vimp ne relays pas, id, de la semantique
mais de Is presence ou de l'absence d'autres elements dans la
phrase. L'adverbe t-temporell (pendent, contbkm dimities dens is
proposition non iterative (21)(a) suffit a declencher Vpc. Le statut de
en 1981 dans (21)(b) est tout autre. C'est un evens:tient temporel
E, qui coincide dans le temps avec un sous-ensemble de moments
represents per Vimp.

Vimp presente donc deux singularites : d'une prat, it
correspond toujours 6 une situation non ponctuelle et, d'autre part,

n'admet pas d'edverbe kemporell de duree.

(22) 'Hier, Paul lisait de midi h deux heures.
(23) 'Mon grand-pbra travaillait dur (pendant) touts sa vie.
(24) '11pleuvait (pendant) touts la journee hist.
(25) 'Mon camarede lisait jusqu'a minuit dimanche.

L'explication de cc dilemma se trouve dans les proprietes de
l'intervalle. Pour mesurer un espace ou une duree, ii Taut supposer
deux points a partir desquels mesurer ou compter. Or, Vimp n'a pas
de points terminaux, trot) l'impossibilite d'effectuer cette operation
et de la decrire per les adverbs' de duree.

Configuration et proprilitis de rirdervelle fermi et de Vpc

Les dvenernents decrit: par l'intervalle forme it Vpc
correspondent a ride* quo I'on se fait dos faits temporels. Ils
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commencent. Its durent ou ne durent pas. Its s'ardtent. La definition
de rintervalle fermi rivals deux proprietis fondamentales. le
segment de ligne est fermi. Le segment de ligne pout comprendre
un point, [ ponctuell, ou plusieurs points, [-ponctuell.

(26) Definition: L'intervalle forme est rensemble des moments
contenus entre les points t, et t2, y compris t, et t2.

t2

L'intervalle forme non ponctuel comprend trois phases: un point
initial, une dur6e medians et un point final.

(27) Le point initial (a)
La dur6e m6diane (b)
Le point final (c)
UNION (a), (b), (c)

La configuration de rintervalle forme non ponctuel nest pas
sans interet puisque rintervalle ouvert y figure comma rune des
composantes. D'oi, la futilit6 d'un raisonnement qui tents d'utiliser
Ie critere de la dur6e dans la description de l'opposition entre le Passé
compose et I'Imparfait.

Nous illustrons les composantes on supposant la situation
suivante : j'ai surveill6 quelqu'un qui a lu de 2h k 4h. On me
demands de ropondre a une aerie de questions formul6es au Pass6
compose et a I'Imparfait.

(28)
2h 3h 4h

Vpc Vimp
I. Qu'oet-ce gull a fait a Th.? Qu'oet-co qui faioett a lh.?

ne sale pee. ne sale pee.
N. Ou'est-ce qu'N a fait a 2h.? Clu'est-co f,u'll faioait a Vt.?

a commence a Ire. --Rion. It s'est Ws Ike)
Ni. Qu'est-ce qui fait a 3h.? Qu'oet-c falsalt a 3h.?

--Rion. IN keit) --N halt.
Iv. Qu'estce quit a fait a 4h.? Qu'est-ce qui faioatt a Ala.?

--II a fag d. lire. --Rion. IN **est smite de be)
v. Qu'eetce quit a fait I Rh.? Quest-co qui 'Weak a Rh.?

--Js no sale pea. --Jo ne gals pas.
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Lorsque jo resume l'evenementrunis les trois composantes at je dis:
(29) (a) II a lu de deux heures i quatre heures.

(b) II a lu pendant deux heures.
(c) 11 a Ith

at non
(30) *11 lisait.

L'union des phases circonscrit l'Avenement at le forme. C'est
cette fermeture qui empeche la presence d'une incident*.
L'Imparfait, intervalle ouvert, invite l'incidente.

(31) (a) Il a lu (de deux heures h quatrel,eures) quand je lui ai fait
signs (a trois heures).
(b) II Nsait quand je lui ai fait sign* (a trois heures).

Lorsque I'intervalle ne contient qu'un point, le premier et le
demist point de l'intervalle sont connus. Its coincident evec ce point.
Un intervalle form6 d'un point est donc forme at la forme verbal' qui
le represents au passe est Vpc.

(32) J'ai commence h midi.
(33) Its sont partis i 5h.
(34) L'accident est arrive h 14h10.
(35) Je me suis couch* i minuit.

A l'Imparfait, cos phrases seraient iteratives.

Configuration et proprilites de mi-ouvert et depuis

Le segment decrit par l'intervalle mi-ouvert comprend un point
initial, une dur6e, mais pas de point final. L'evenement temporal est
represents par Vimp. L'adverbe qui le decrit est depuis.

(36) Definition: L'intervalle mi-ouvert est ('ensemble des moments
contenus entre les points t1 et t2 , t2 except&

ti t2
Nous presentons d'abord des exemples au present.

(37) (a) II est mated* depuis sa naissance.
(b) 91 est malade depuis une naissance.

(38) (a) H est malade depuis gull est ne.
(b) 91 est malade depuis qu'N naissait.
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(39) (a) Elle est malade depuis juin.
(b) EUe est malade depuis tout Is mois de juin.

Les exemples (37)-(39) demontrent que clicrit par
&pais dolt commencer stir un point et quo co point dolt corrospondre
it un 6v6nement temporal E. Una itaissorett dans (37)(b) nest pas
un 6v6nement temporal E et *psis gull naissait et dapuik toot It
mats do juin dans los examples (38-39)(b) ne sont pas ponctuels.
L'intervalle qui corresponds ast ~lads comprond le moment do la
parole. Mais Is maladie n'a pas pris fin. L'intervalle est dons ouvert

droite.

Nous continuons la description des propriet6s de l'intervalle
mi-ouvert avec des examples au passe.

(40) (a) II 6tait malade depuis sa naissance. (phrase incomplete)
(b) II keit malade depuis 1960. (phrase incomplete)

(41) (a) II &Wit malade depuis trois mois. (phrase incomplete)
(hi II titait malade depuis trois awls quand je I'ai connu.

La dur6e, exprimie par daps*, is inesure it partir de deux
points mais qui appartiennent a deux structures temporelles
diffirentes. Le point initial r6sulte de !'Union d'un point it d'une
durie median*, 61a maniere de l'intervalle fermi. Ce point deviant
Is premier point de l'intervaNe mi- ouvsrt. L'autre point, qui ne
correspond pas 6 un point final, est extirieur 6 l'ivinement de
l'intervalle et forms avec cot intervallo tins Intersection. Dans
l'exemple (41)(b), Ws trais mais so mesurent i partir du debut Mel do
la maladie jusqu'i un moment qui correspond i1 un sutra 6v6nement
temporel E. Au present, I. deuxiame point ou point d'Intersection
correspond giniralement au moment de la parole. On no Is nomme
pas. Au pass6, Ilvinement de !'intersection doit litre pr6sent. Sinon
l'ononc6 est incomplet.

3. LES EVENEMENTS COMPOSES

Soit un axe temporel it deux ou plusieurs 6v6noments
temporels E. Les livinements stir l'axe produiront tine intersection ou
seront disjoints. Nous signalons is concordances suiventes

(42) i. L'intersection de deux ensembles produit tins inclusion.
l'inclusion pout itre de deux types: !Inclusion it !'inclusion
proprsmsnt ditto.
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ii. Dans le cas de !Inclusion proprement dite, !'ensemble qui
inclut correspond I l'intervaNe ouvert it ['ensemble inclus correspond
I ['intervals forme.

iii. Dens le cas de !Inclusion, la configuration des deux
ensembles est identique: soit deux intervenes ouverts, soft deux
intervenes formes.

iv. [Nand es ensembles sont disjoints, chacun des ensembles
correspond I !Intervene home.

Comme son nom l'indique, !'inclusion decrit un rapport entre
deux ensembles ou I'un est entierement compris dans l'autre. On
distingue ['inclusion de !Inclusion proprement dite.

(43) L'inclusion: Tous Ns elements de A font pestle de B.
(44) L'inclusion proprement dite: Tous les elements de !'ensemble
A font penis de ['ensemble B, meis B a au moms un element qui
n'est pas inclus dans A.

Dans tone inclusion proprement dite, Is rapport entre Ws deux
ensembles est le memo que pour !'inclusion sauf que Ws deux
ensembles ne sont pas identiques. Nous commencons par !Inclusion
proprement dite.

Conclusion proprement (NW

Dans tone intersection oil run des ensembles est plus grand que
I'autre, rintervalle ouvert inclut rintervalle forme. l'intervalle forme,
Vpc ou adverb. temporel E, correspond I revenement qui complete
!Intervene ouvert. On pout supposer que revenoment qui complete
routs* ne saurait etre plus grand que cell -ci. Lorsque !intersection
comprend deux evenements temporels E, les evenements de
['intersection sont soft deux propositions, soft une proposition it un
adverbs temporal E. Nous commencons per !intersection de deux
propositions.

Dans les cas ou !'ensemble A et !'ensemble B de !'inclusion
proprement dits correspondent I des propositions, la configuration
ne mho pas: ensemble A, le plus grand, correspond I !Intervene
ouvert it r ensemble B, Is plus petit, correspond I !Intervene forme.
L'intervene forme pout etre ponctuel ou non-ponctuel.
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(45) Ensemble A
V i m p V i m p

Ensemble B [ - - - -1

Vpc Vpc

Les examples (46-47)(a), ci-dessous, illustrent 1'incompatibilit6
dune structure Vimp a rinterieur d'une structure Vpc.
(46) (a) *II arrivait pendant qua j'ai 6t6 a Ia banque.

(b) 11 est arrive pendant qua retais a Ia banque.
(47) (a) II naissait quand nous avons habit6 Londres.

(b) II est ne quand nous habitions Londres.

Les termes "encadrement" at "incident." qua nous allons
utiliser s'appliquent aux subordonness. Une subordonnee quo
correspond a l'ensemble A, le plus grand, represent. un
"encadrement". Unto subordonnois qui correspond a l'ensemble B, le
plus petit, represent* tone "incidents". Nous notons pour les cas
d'emploi as distinctions suivantes:
1) Les subordonnees quand IrNitp at wand Vpc ne jouent pas le
mime rale dans la phrase.
2) Dans une situation d'encadrement, l'operateur varie en fonction
de Iltendue du cadre. L'incidente est normalement introduite par
wand
3) L'admissibilit6 des adverbes temporels at atemporels avec Vpc
vane en fonction de /a proposition.

Nous iNustrons les cas d'.mploi notes sous 1), ci-dessus.

(48) (a) Quand Marie etait jeune, elle a fait du theatre.
(b) Marie &sit jeune quand site a fait du theatre.

(49) (a) Paul a gagne le prix de mathematiques quand if etait an
"Warne.
(b) Paul &aft en 'Warne quand it a gagn6 le prix de
mathematiques.

La question quand sert a localiser as evlinements dans le temps.
Reprenons les examples (48) at (49) at posons la question quand ?

Encadrement : Vimp
(50) (a) Quand ast-ce qua Marie a fait du theatre?

(b) Quand elle keit joune.
(51) (a) Quand est-ca qua Paul a gagne Is prix de mathematiques?
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(b) Quand ii 6tait en sixieme.

Incidents : Vpc
(52) (a) ?Quand est-ce qua Marie 6tait jean?

(b) ?Quand one a fait du theetre.
(53) (a) ?Quand est-ce qua Paul etait en sixieme?

(b) ?Quand it a gagn6 Ia prix de mathematiques.

Lorsque la question ports sur l'evenement qui encadre, la
question est naturelle. Lorsque la question ports sur l'evenement
inclus, la question est inattendue. Par convention, on situe les
evenements et Ws Roux en indiquant un cadre plus grand qua
l'evenement ou le lieu que l'on veut localiser. Si je demands oh est
Toronto, on me dire "en Ontario" et non "6 Bloor Street". Les
questions at reponses (52) at (53) sont bizarre, pour deux raisons:
dune part, on ne pout designer un cadre plus grand qua cetui de la
question. Si l'on choisit, d'autre part, de specifier les moments a
l'interieur de !Intervene, ii est impossible de Ies couvrir tons.

L'exemple (54) illustre le cas ou wind Vimp est cense englober I.
Vimp de la principal..
(54) La situation : Marie a vecu 50 ans.

(a) Quand est-ce qua Marie 6tait jeune?
(b) ?Quand eNe etait vivant./ vivait. (mama dur6e)

L'intersection de deux Vimp produit une inclusion, c'est-h-dire, deux
intervenes de memo dimes. Les evenements de l'exemple (54) ne
sont pas de mime duree, d'oh l'incongruite de Ia phrase (b).

L'emploi d'une incidents, plus petite, pour localiser les
evenements produit le resultat que nous avons signaI6 plus haut. Si
je ne sail ou se trouve Toronto, ('indication Bloor Street dens Toronto
me sera psu utile. Les riponses ont aussi ceci de particulier qu'elles
ne peuvent couvrir toes les moments de rintervalle d6crit par Vimp
Made desk jaws I plusieurs moments. Ces moments, inscrits I
l'interiour .de Vimp, sont innombrables. L'intervafle ouvert (5, 8)
comprend 161; it comprend 16,71, [5,0000011, [5,000003],
[6,003), [7,9999999), etc.

Lorsque Ia subordonnfie encadro it localise la principals, Ie
cadre Vimp admet trois operateurs on fonction de l'etendue de
l'encadrement. II s'agit de quand, pendant it comm.
(55) J'ai visite Ottawa quand (?pendant que/comme) retais petite.
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(56) J'ai fait les courses pendant qua (7quanclicomma) to dormais.
(57) II est arrive comma quand, pendant qua) je partais.

La demarcation resat pas toujours tries nett*. De fagon general*,
quandintroduit es cadres vast's, pendent, les cadres moms etendus
et denotant une certain* simultanefte it confine, un evenement
ponctt auquel on attribue une certain* etendult, c'est-h-dire, is
moments qui precedent l'avenoment de transition. Dans is trois cos,
la subordonnee Vimp qui encadre nest pas essential,. 6 l'enonce.

La fonction principals do l'incidente introduite par quand nest
pas de localiser. Dans sea amplois, tout concourt é assigner a la
proposition quand Vpc une fonction ponctuelle.

L'operateur est wend
(58) (a) Paul keit en sabbatique quand it a ecrit sea memoires.

(b) 711 suit en sabbatique pendent qu'il a ecrit sea memoires.
(59) (a) J'etais dans Is jardin quand it est arrive.

J'etais dans le jardin comma ii est arrive.

Les adverbes de duree it de frequence soot exclus.
(60) (a) Ouand retais jsuns, j'ai fait du theatre (pendant) trois ans.

(b) J'etais jawo quand j'ai fait du theatre !pendant) trois ans.
(61) (a) II a ecrit un attic!e en deux semaines quand it etait en

sabbatique.
(b) II etait en sabbatique quand it a ecrit cat article en deux
send es

(62) (a! Je suis all6 a Ottawa queue fois quand j'atais 'suns.
(b) J'etais jaunt, quand je suis all6 6 Ottawa (lustre fois.

Les *samples (58)59) montrent quo quand, nsutre quanta la duree
ou a is ;,.onctualit6 de l'evenement, est le soul opiratour temporal
possible. Dans les examples (60-62), les adverbes (-temporal) de
dures it de frequence qui accompagnant generalemont Vpc soot
Claimant exclus. Dimuni de tout* indication de duree, quand Vpc
complete l'evenentent ouvert I Is manure d'un point.

L'evenement de coincidence, dans la mesure ott it est attendu,
a un pouvoir descriptif Wen connu. L'auteur accumule las
6venements Vimp qui restant incomplets jusqu'au moment oil est
nomme l'evanoment temporal E de coincidence.

(63) II y avait bsaucoup de monde. II faisait une chaleur atrocs.
Les cafés &Went bondes. Certain, dansaient au rythme dune
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musique a pains audible. Les enfants criaient de joie. On a annona
l'arriv6e de N....

Dans une intersection oil les evenements temporal, E de
['inclusion comprennent une proposition et un adverb. temporal E, la
structure Vimp represents toujours un 6venement qui commence
avant, continue pendant it se termine opals les moments decrits par
l'adverbe temporal E. En d'autres term's, l'ensemble qui a au moins
un element qui nest pas inclus dans A est represent. par Vimp.
Rappelons qua rasped*, qu'occupent les adverbes temporal, E est
predetermine par is calendrier. Nous hour assignons l'intenralle forme.
Du point de vue de la syntax., les adverbs* temporels E fonctionnent
comma des subordonness et compliltent Is sans de la proposition
principals.
(64) Nous habitions Toronto an 1980.
(65) J'etais malade le 10 mai.
(66) II 6tait trois hour's.
(67) C'etait le deux novembre.
(68) II pleuvait hier h can, hoary-el.
(69) II faisait froid l'hiver thornier a attar ipoque-a.
(70) II pleuvait cette semaine.
(71) II faisait froid l'hiver demier.

imaginons deux cas : X demenage 6 Toronto en 1978 at Y
demenage a Toronto en mai 1980 at les deux y restent jusqu'en
1982. Si on demands a ces deux personnes de repondre h la
question : "Habitiez-vous Toronto en 1980?", on obtient des
resuttats different,.
(72) (a) Habitiez-vous Toronto en 1980?

(b) X: Oui.
(73) (a) Habitiez-vous Toronto en 1980?

(b) Y: (hesitation) Non. (J'y suis arrive en 1980.)

Una question qua posent les etudiants lorsqu'ils Nsent les
descriptions traditionneNes de l'.mploi du Passe compose it de
l'Imparfait a trait aux examples (65)-(66). "Pourquoi est-ce quo
cast toujours l'Imparfait avec un point precis tel que l'heure at la
date?" Nous I. savons. It s'agit de deux tivenements, run
represontant Is passage du temps et represent6 par Vimp et l'autre,
un intervaNs precis du calendrier, celui de l'adverbe temporel E. Or
Is temps exists avant, pendant at apres Is moment de ('adverbs E,
Woo) Virnp. Un Vpc dans ce contexts impliquerait une action qui
puisse loiterer Is passage du temps.
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Lorsque revenement Vimp no pout depasser les moments de
l'adverbe E, ii s'onsuit une sequence inacceptable ou ininterpretable.
Vest Is cas des emu** (70) et (71). A la question "Cluel temps
faisait-il l'hiver demise?" on no pout repondre quo par un "Guand ca,
rhiver demur?" sinon la question est ininterpretable. L'exemple (69)
indique un moment plus petit quo Thiver demier.- Cot exempt.
represents une sequence normale. La sequence (70) n'est pas
possible puisque les moments quo represent* Vimp doivent couvrir
touts la semaine it deborder dens le present.

Nous venons de voir que l'adverbe temporal E pout fonctionner
comma evenement d'intersection 11 un evenement Vimp. II pout
Oakmont servir d'encadrement A Vpc.
(74) J'ai ate malade en mai.
175) II est n6 en 1980.
(76) II a plu rete demier.

Dans cos phrases, jet dis que revenement represents par le verbs
s'inscrit A l'int6rieur de la period/I de temps representee par I'adverbe.

En guise de conclusion, nous illustrons Ws oppositions.
(77) (a) Elio await six enfants in 1981. -( I I- )-

(b) Mlle a ou six enfants en 1980. I-
(78) (a) II faisait du thelitre en 1985. (-- 1 - - -)-

(b) II a fait du theatre en 1985.

Les exemples (77)(a) it (781(a) indiquent quo revenement represent&
par Vimp commence avant, continue pendant it so terminal sorbs les
moments de l'adverbe. Vadverbe est necossaire A !interpretation do
la phrase. Vet/Moment roprisente par Vpc s'inscr;' A l'interieur des
moments de radverbe. L'adverbe l'encadre it nest pas necessaire

!'interpretation de la phrase.

L'incluoion

L'inclusion dealt unto intersection oto tous les elements de A
font Indio de B. Comma pour !'inclusion proprement dite,
!'intersection comprend soit deux propositions, soit une proposition
it un adverbs E. Deux propositions dont Ws moments concordent
sun axe temporal auront Is memo configuration : l'operateur quand
unit deux Vimp ; l'operateur pendant, deux Vpc. Nous illustrons
!'intersection d'un adverbs E et (rune proposition Vpc.
(79) (a) J'ai ate malade (pendant) touts la joume* do lundi.
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(b) J'etais malade touts la joum6e de lundi.
(80) (a) II a fait froid (pendant tout) I'hivsr demier.

(b) faisait froid tout l'hiver demier.
(81) (a) II a fait beau (pendant) tout Is mois d'avril.

(b) II faisait froid tout le mois d'avril.
(c) II faisait froid tout le mois d'avril. (sans iteratif)

Tout, qui a pour equivalent an enlist, insists sur la dunk. enders. Les
adverbes E sont des intervenes formes ; la proposition qui concords
dans le temps est Vpc. Une proposition Vimp dans ce context°
produit une iteration (111)(b) ou une sequence agrammaticale lorsque
l'it6ration nest pas possible.

Lorsque l'inclusion comprend deux propositions, les deux
propositions ont la mime configuration. Les structures ouvertes,
reN6es par l'operateur "and, representent des evenements d'une
certain° etendue. Les structures %mess, reNesa par l'opiratear
pendent, representent des 6venements plus restraints dans Is temps.
Les exempla* (82-85) illustrent lo domains de chacun.
(82) (a) II etait beau quand N etait jeune.

(b) II a tote beau quand it a tote jeune.
(83) (a) ENe chantait hien quand elle stmt an conservatoire.

(b) Elle a hien chants quand de a tote au conservatoire.
(84) (a) Nous nous swims* reposes pendant quo les enfants sont

ales au parc.
(b) "Nous nous reposions pendant qua les enfants anaient au
parc (sons non-keratin.

(85) (a) Sal fait les courses pendant gull a garde les enfants.
(b) Je faisais les courses pendant qu'il gardait les enfants
(sans non-it.'..atif).

Les phrases (84) et (85) prennent un sans iteratif lorsque les deux
Vpc sont transformes en Vimp. Les ',temples (82) et (83)
representent des phrases qui ne sont pas interpretable*. La presence
de guanddens ('entourage de deux Vpc nest pas exclue (cf. exempla
91 (a) infra). Le schema qui en results nest plus une inclusion mais
une disjonction.

Depuis

theseis decrit des structures mi-ouvertes. L'evenement
d'intersection, nous ('evens vu, se situ* en dehors de cat evenement.
COMM' pour les sutras cas d'intersection, Ies &Moments de
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l'intersection peuvent Atm d. durie egale tune inclusion) ou litre de
durbe inegale lune inclusion proprement dite).

Inclusion
(86) (a) II travaille mieux depuis qu'on s'occupe de lui.

(b) H travaillait mieux depuis qu'on s'occupait de lui.
(87) (a) Elle est heureuse depuis qu'elle est a New York.

(b) Ell. ftait heureuse depuis qu"slie eh* it New York.

Inclusion proprement dite
(88) (a) II a plu deux fois depuis qua nous sommes lb.

(b) II avait plu deux fois depuis quo nous dtions lb.
(89) (a) II n'a pas ouvert un soul ewe depuis gull rive de partir in

voyage.
(b) II n'avait pas ouvert un soul Myra depuis qu'il revait de partir
en voyage.

En raison de la presence de l'operateur &psis qui insists sur
une duree ouverte, on accompagne les evenements formes dune
expression signalant Is nombre d'evenements.

Les tivinements disjoints

Les evenements sont disjoints lorsque les elements de A no
font pas partio des 1116monts de B. Les evenements sont rsprisentis
par l'intervalle fermi : jo ma suit bvi, jo ma anis kalif, faf pris um
cold, Poi possi un coup do HI at Jo sole part En dshors dos 'Arts
de style, une mime description a rImperfait produirait une iteration.

Nous avons dejb souligne Is this de l'opirateur pond dans Is
contexts de !Inclusion proprement dits (quand trawl Vpc ou pond
Vpcl Vimp) it dans Is contexts de ('inclusion (quend Vinpl Vimp).
Nous avons vu quo dans uns inclusion, les deux Vpc sent relies par
pendant. La structure wand Vpc/ Vpc exists it decrit une
succession d'evenements. La configuration est la suivante:

(90) . ou ( 1._

quand Vpc Vpc quand Vpc Vpc

L'evenement introduit par wand est ponctuel it precede dens I.
limps l'ivenoment de la proposition principals. II results de cette



intersection un rapport de cause It effet.
(91) (a) II a 6t6 heureux quand N a recto to lettre.

(b) ?II a fait beau quand it a recu to lettre.
(92) (a) II a eu vingt ens le 15 *Tyler.

(b) ?II a ow vingt ans quand connu.
(93) (a) II a 6t6 heureux quand tu lui as parle.

(b) 'II a et6 heureux quand tu lui as parle deux fois.

Les exemples (91)(b) et (921(b) sont curieux parce qua le rapport de
cause a effet defie les lois de la physique. L'evenement signale dans
la subordonnes serait la cause de l'avinement de la proposition
principals. La megorologie et les anniversaires echappent
normalement 6 nos interventions. L'exemple (931(b) montre quo la
cause est etroltement Ii4e k !Wet. Un effet unique ne pout litre lie

deux 6venements separes dans le temps. On peut 6viter cc resultat
en passant par le biais de la relative et dire: it a Re heureux les deux
lois or) Ai as peM.

Nous trouvons, toutefois, des examples oft Ia proposition quend Vpc
semble remplir une simple fonction locative.
(94) (a) II s'est excuse quand it est entre.

(b) ?II est entre quand it s'est excuse.
(95) (a) Quand est-co s'est excuse?

- -Quand it est entre.
(b) Quand est-ce qu'II est entre?
-- ?Quand it s'est excuse.

(96) II est entre quand on Jul a fait signs (d'entrer).
(97) Quand est-ce qu'il est entre?

- -Quand on lui a fait signs (d'entrer).

Is changement dans l'ordre des 6venensents produit un resukat
inattendu. On dire dans le cas de (941(b): "Il est entre apres s'etre
excuse", oil l'operateur "awes" tapers les deux evenements. Quel
sans, au -deli de Ia simple succession d'evenements, Taut -il attribuer

la phrase (941(a) ? II semblerait quo les 6venements qui marquent
une transition, tees que "quand it est entre", "quand N est sorti",
"quand it east love", "quand it est ne", "quand it est mort", etc..
acceptent divers types de reaction. Si Ilvenement transitionnel ne
localise pas, is rapport de cause i effet daft etre plus 6troit (97).

Pour marquer Is decalage entre deux evenements, on pout
utiliser epees ou wend et Is Passe surcompose. Le Passe surcompose
est souvent present6 came une forme facultative it synonym. du
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Plus-que-parfait. Or, it n'en est rien, comma le demontrant les
examples (98)-(99).
(98) (a) Quand it avait fini, II se faisait une tartine. (it6ratif)

(b) Quand ii a eu fini, it s'est fait une tartine. (non keratin
(99) (a) Quand it a Cu fini, ii se faisait une tontine.

(b) Quand it avait fini, it s'est fait une tartine.

Quand + Vpqp a toujours un sans it6ratif. Pour designer l'evenement
unique, it Taut recourir au Pass. surcompos6 ou employer une sutra
toumure. Cane concordance ne vaut qua pour l'operateur quand.
L'op6rateur parce que, par example, est noun.. quant A l'iterativite.
L'iterativit. (ou l'unicit.) est determines par la principal..
(100) (a) II est parti parce qu'il avait fini. (non itaratif)

(b) II permit parce qu'il avait fini. (keratin
(101) II Malt A l'htpital parce qu'il avait eu un accident. (non it6ratif)

L'itifiration

Nous terminerons cette Rude en illustrant l'iteration.

(102) (a) les adverbes de dun%

I-Nikki° = une foie
N lu pendant une haute.
N east repos6 tout* la journia.
N a travail& jusqu'd nitwit.
N dorm) de minuk 6 six Mures.
N a tout fait an deux homes.

I +1t6ratif) = la repidtion
N leak pendent une haute.
N se reposait touts la joum6e.
N travaillait jusqu'a minult.
N doormat de mlnult Ir six Mutes.
N faisaft tout an deux bourse.

(b) les adverbes de fniquence

I-ItirattO = x foie
N a patI6 deux foie.
On east vus is Outflows reprises.
Je l'ai ripdt6 cent lois.

(+Vitali] = Is repetition de a lois
N padalt deux foie.
On se voyalt I *stems reprises.
Je Is *khaki cent lois.

(c) les subordonnees temporal's,

I-Ititatlfi = x foie
Quand N atilt path, II est all6 I Ottawa.
N est arrive pendant qua now manglons.
N *unit quand elle set porde.
N dtt bonjour quand N est atriv6.
N est paid comma canivals.
N est putt quand N a eu flni.

I+116ratifl = la r6p4attion
Quand N dhoti petit N alatt I Ottawa.
N anlvek pendant qua now mangions.
N pleura& quand elle partook.
N dleatt bonjour quand N anivaft.
N pariah comma ranivals.
N palish quand II avail fini.
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La regle est simple : un 6v6nement normalement exprime par un Vpc
prend un sans it6ratif si on le met A l'Imparfait.

4. CONCLUSION

Le models at les d6finitions qua nous avons propos6s nous ont
permis de carecteriser la structure interne du Passé compose, de
l'Imparfait, des adverbes de temps et de dun% at d'iNustrer la
fonction des operateurs. Les 6v6nements temporels et la
structuration de ces 6v6nements peuvent titre aussi varies qua tour
nombre. Mais les constantes dune longue sont to simplicite et
l'oconornie. Ainsi avons-nous vu gull partir de deux intervenes, forme
et ouvert, et de deux operateurs, gland et pendant, to francais arrive
A produire des 6nonces dune grand. vari6t6 et complexit6.

Les professeurs A qui ce modOle a 6t6 pr6sent6 et qui I'ont par
la suite utilis6 disent d'un commun accord qua "le models marche".
II est conforms A la MEMO de to longue, précis at facile A exploiter. La
visualisation des concepts, accompagnee d'operations qui
d6montrent quo to Passé compose et l'Imperfait sont soumis, comma
les autres temps, A des Ogles simples et claims est, pour
I'apprenant, une source de soulagemont et constitue, Is plus souvent,
une decouverte majeure.
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